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"Le développement durable ? Un concept toxique !"
Bruno Clémentin

Bruno Clémentin est membre du collectif Casseurs de pub et cofondateur de 
l’Institut d’études économiques et sociales pour la décroissance soutenable (IEESDS). 



Pour lui, la notion de développement durable est un dangereux leurre. Elle laisserait 
croire que nous pouvons maintenir notre niveau de vie alors que les ressources de la 
planète s’épuisent. Pour sauver l’humanité, une seule solution : consommer moins.

Les ressources de la Terre en énergies fossiles sont limitées. Selon vous, à quelle
échéance la Terre sera-t-elle victime d’une pénurie énergétique ?

La plupart des grands groupes pétroliers parlent d’un épuisement des ressources 
prouvées en pétrole d’ici à une cinquantaine d’années. Mais pour beaucoup, la crise a 
déjà commencé. On peut considérer le conflit en Irak comme un signe du début de 
cette crise, avec la volonté dévastatrice des Américains d’avoir la haute main sur 
l’exploitation du pétrole du Golfe persique. Les grandes institutions internationales 
(ONU, Banque Mondiale, Pnud, etc) ne peuvent continuer à encourager des 
programmes de développements dits "durables" qui font appel à une ressource non 
renouvelable, le pétrole, qui ne suffira peut-être même pas à couvrir les besoins des 
pays industrialisés dans les décennies à venir.

Qu’est-ce que la "décroissance soutenable" ?

Il s’agit de passer d’un modèle économique et social fondé sur l’expansion 
permanente à une civilisation "sobre", dont l’organisation a intégré la finitude de la 
planète. Aujourd’hui, 20% de l’humanité consomment 80% des ressources naturelles. 
Ces 20% ont adopté un mode de vie tout à fait inacceptable pour la biosphère, qu’il est
impossible de généraliser aux 80% restants. Pour parvenir une civilisation "sobre", 
c’est-à-dire viable, les pays riches devraient s’engager dans une réduction drastique de
leur production et de leur consommation.

Pourquoi rejetez-vous l’idée du "développement durable", un concept qui fait
pourtant l’objet d’un très large consensus aujourd’hui ?

Ce consensus est en lui-même suspect, puisque tout le monde s’en réclame, aussi 
bien les Verts que les dirigeants de TotalFinaElf. Le problème, c’est que le terme de 
"développement" est presque toujours entendu dans le sens d’un "développement 
économique". Cette interprétation est toxique. L’idée consiste à donner bonne 
conscience aux 20% de la population mondiale qui accaparent l’essentiel de l’énergie 
disponible sur Terre et ne voient pas pourquoi ils ne pourraient pas consommer encore 
plus. Pour les pays industrialisés, parler de développement durable revient à dire : "Il 
n’y a rien de mal à continuer à s’enrichir puisque cela fera toujours quelques miettes 
en plus pour les 80% restants de l’humanité."

La croissance  de  la  production  et  des  richesses  restent  les  piliers  de  toute
politique  économique  aujourd’hui.  Croyez-vous  que  l’idéologie  que  vous
défendez ait  la moindre chance de s’imposer d’elle-même aux citoyens et  aux
décideurs politiques et économiques ?

A l’aune du passé des sociétés humaines, je réponds non. Mais jusqu’ici, jamais 
aucune société ne s’est retrouvée confrontée à la finitude du monde. Nul ne peut 



connaître à l’avance les capacités d’adaptation de l’esprit humain.

Vous voudriez que des peuples entiers fassent l’exact opposé de ce qu’ils cherchent
à faire depuis des siècles. L’accroissement des richesses n’est-il pas un moteur de
l’avancée des civilisations ?

C’est peut-être vrai pour les civilisations qui ont fait l’Histoire, c’est-à-dire celles 
qui ont gagné les batailles. Mais ce n’est pas vrai pour tous les peuples. Je pense en 
particulier à ceux qui se retrouvés à vivre dans les régions les plus pauvres 
géologiquement et géographiquement.

Comment organiser la décroissance, c’est-à-dire l’appauvrissement d’un pays,
sans recourir à un régime politique autoritaire ?

Bien sûr, la décroissance implique un prima du politique sur l’économique. Mais 
imposer la décroissance d’en haut n’a évidemment pas de sens. Une large prise de 
conscience des menaces de la croissance est un préalable indispensable. L’intérêt 
égoïste de chacun devra bien un jour s’effacer devant le risque que nous disparaissions
en tant qu’espèce.

Comment garantir la subsistance de chacun dans une économie qui, chaque
année, s’appauvrit, et donc crée du chômage ?

En se débarrassant des secteurs économiques superflus et nocifs pour la planète, 
puis en réorientant les richesses ainsi libérées vers des activités réellement utiles. 
Prenons l’exemple de l’automobile, l’un des principaux responsables du 
réchauffement climatique. Il y a 15 millions de voitures en France. Seule une fraction 
minime de ce parc sert directement à produire des richesses (on peut penser aux VRP, 
aux livreurs, etc.). Imaginons que tous ceux pour qui la voiture ne représente pas une 
valeur économique directe, c’est-à-dire l’immense majorité des automobilistes, se 
mettent à se déplacer à pied, en vélo ou en train. Evidemment, des milliers de 
personnes travaillant dans l’industrie automobile ou l’industrie pétrolière se 
retrouveraient privées d’emploi. Mais tous les ex-automobilistes pourraient très bien 
utiliser l’argent qu’ils ne dépensent plus dans leur voiture pour payer ceux qui se 
retrouvent au chômage à faire autre chose : travailler dans la santé, l’enseignement, les
loisirs, et bien d’autres choses encore. D’après l’Insee, chaque voiture coûte en 
moyenne 530 euros par mois à son propriétaire : cela ouvre quelques perspectives 
intéressantes, non ? La décroissance   n’est pas la récession.

Vous proposez donc une société de petits artisans et de "travailleurs sociaux"
roulant à bicyclette ?

C’est un peu ça... Nous croyons qu’il faut relocaliser l’économie, c’est-à-dire se 
remettre à produire à l’endroit où l’on consomme. Fabriquer des chaussures à un 
endroit pour ensuite  leur faire parcourir la moitié du globe n’est qu’un gaspillage 
d’énergie. Cela n’a pas de sens, si ce n’est du point de vue des actionnaires des 



multinationales.

Pratiquez-vous la décroissance soutenable ?

Jusqu’à un certain point. J’ai toujours refusé d’être un salarié dans une grande 
société (je viens du monde du spectacle). Je n’ai pas de voiture non plus. Depuis l’âge 
de 25 ans, j’ai toujours été pauvre au regard des critères sociaux dominants. Je me suis
aperçu que l’on peut vivre très bien avec peu. La seule différence, c’est que je suis 
incapable de produire les preuves matérielles qui permettent d’habitude de classer 
socialement les gens.

Finalement,  la  décroissance  est  moins  un  concept  économique  qu’une
philosophie de vie ?

Le renoncement à certains biens matériels peut bien sûr avoir une dimension 
spirituelle. Mais la décroissance ne signifie pas renoncer à la société des hommes, bien
au contraire. Il faut qu’on arrive à vivre dans une société faite pour les êtres humains. 
Ce n’est pas la possession des biens qui fait l’essentiel, c’est l’échange, l’échange en 
général et pas avant tout celui des marchandises.

Matthieu Auzanneau

Bruno Clémentin

La « décroissance » : renaissance d'un concept



révolutionnaire
Matthieu Auzanneau

 Nos vies sont de plus en plus régies par les nouvelles technologies, dont l’influence se 
fait sentir d’un point de vue tant scientifique et économique que politique, social et 
culturel. Alors que la profession de journaliste internet est sinistrée et que la quasi- 
totalité des rubriques "multimédia" ont disparu des journaux, nous pensons que 
l’internet ne se résume pas au consumérisme des pages "high tech". Au contraire, le 
sujet mérite, selon nous, un traitement journalistique de toutes ses implications. 
Transfert entend proposer une veille complémentaire du contenu des grandes agences 
de presse et des sites spécialisés.

La « décroissance » : renaissance d'un concept révolutionnaire

Cet article fait  partie d’un dossier consacré à «l’impasse énergétique» et  a été
publié le 6/10/2003

Les "objecteurs de croissance" pourraient apporter la théorie économique qui
manque aux alter mondialistes

Le premier colloque français sur la "décroissance" se tenait les 26 et 27 septembre 
derniers à Lyon. L’idée de la décroissance date du début des années soixante-dix, une 
vingtaine d’années avant l’émergence du "développement durable". Il s’agit d’une 
critique radicale du principe de l’augmentation constante du revenu global, autrement 
dit la croissance du PIB, sur laquelle est fondé tout l’ordre économique actuel. 
L’argument central de cette critique: toutes les matières premières et toutes les 
énergies consommées aujourd’hui sont perdues pour les générations futures. Les pays 
riches doivent donc consommer beaucoup moins afin de préserver durablement le 
bien-être sur Terre. A l’heure où l’on parle plus que jamais de réchauffement 
climatique, de pénurie d’hydrocarbures et de destruction de la biodiversité, la thèse de 
la décroissance retrouve des adeptes, après plus d’un quart de siècle de léthargie. Bien 
qu’encore lacunaire et parfois contradictoire, elle incarne pour certains la théorie 
économique globale qui fait pour l’instant défaut au mouvement altermondialiste.

Réunis par des membres du collectif Casseurs de pub et de la revue écologiste 
Silence, quelque 200 "objecteurs de croissance" ont tenu colloque à Lyon pendant 
deux jours. Ils ont parlé de concepts comme l’"innovation frugale", dans le décor 
rococo d’une salle d’honneur parée de feuilles d’or de l’hôtel de ville de Lyon, 
symbole de l’opulence de la capitale des Gaules.

Les racines de la "bioéconomie"

Les débats étaient animés par la poignée d’universitaires français et italiens héritiers
de l’économiste roumain Nicholas Georgescu-Roegen, mort en 1994 dans une 
indifférence quasi totale. Georgescu-Roegen est l’inventeur de la "bioéconomie", une 
théorie qui ajoute à l’analyse économique un paramètre toujours ignoré jusque-là: la 



finitude des ressources offertes par la nature. Silvana De Gleria, une ancienne élève de
Roegen, explique: "Du libéralisme au socialisme soviétique, les penseurs de 
l’économie classique travaillent à partir de l’image fausse d’un ’circuit économique’ 
clos. L’activité économique n’est pas un manège, dans lequel tout recommence 
toujours à l’identique. C’est au contraire un processus destructeur de matière."

L’économiste Serge Latouche, principal thuriféraire de la décroissance en France, 
affirme que l’approche classique de l’économie ne sait pas intégrer l’évolution 
temporelle. "Elle exclut de son raisonnement tous ceux qui disent ’J’ai besoin de tel 
produit’ tout en étant incapables de lui fixer un prix. C’est-à-dire les pauvres et... les 
générations futures!", s’exclame le professeur d’économie qui enseigne à l’université 
Paris-Sud.

L’analyse de Roegen a pour point de départ la fameuse loi de "l’entropie", 
découverte en 1824 par Sadi Carnot. Une grande partie de l’énergie mécanique utilisée
par l’industrie se transforme en chaleur. Or cette énergie calorique se dissipe et ne peut
jamais redevenir une énergie mécanique. L’entropie décrit un processus irréversible. 
Toute énergie consommée par les machines (Roegen parle d’"organes exosomatiques")
finit par disparaître et ne pourra plus jamais servir à nouveau. Ce qui veut dire que les 
ressources énergétiques de la Terre sont un capital limité. Plus l’on puise dedans, plus 
la fin de l’histoire moderne se rapproche. Un instant emporté par l’élan messianique 
omniprésent au cours du colloque, le politologue  suisse Jacques Grinevald lâche: 
"C’est la chaleur qui a fait fondre les tours du World Trade Center"...

La décroissance a le vent en poupe dans les milieux écologistes et altermondialistes.
Un militant d’Attac venu assister au colloque remarque: "La décroissance, c’est 
l’intuition que les lois de l’économie ne peuvent pas être radicalement différentes des 
lois de la nature. Après l’effondrement du marxisme, la bioéconomie peut être la 
théorie économique globale qui manque aujourd’hui aux nouveaux militants de 
gauche."

Si tous les habitants de la Terre devaient s’aligner sur le niveau actuel de 
consommation  des pays développés, il faudrait entre trois et sept planètes 
supplémentaires pour couvrir nos besoins en matières premières. Ce constat, qui fait 
désormais l’objet d’un large consensus, est le meilleur argument des "objecteurs de 
croissance." Pour eux, la solution est simple: les citoyens des pays développés doivent 
"déconsommer."

Serge Latouche affirme: "La croissance économique est l’alpha et l’omega de toutes
les politiques économiques actuelles. Elle représente un bénéfice illusoire pour des 
sociétés de plus en plus malades de leurs richesses. Dans les pays développés, la 
dégradation de l’air, de l’eau et de la nourriture ne cesse d’augmenter: respirer, boire 
et manger y sont devenus les principales sources de mortalité!"

Mais comment distinguer la décroissance d’une récession, synonyme de chômage et
de paupérisation? "La récession, c’est un simple défaut de croissance, explique 



Jacques Grinevald, tandis que la décroissance correspond à une modification des 
conditions et des règles du développement."

Mort au consumérisme

Pour "décroître", poursuit Serge Latouche, il faut commencer par supprimer tous les
coûts économiques "absurdes": "Par exemple, de nombreux déplacements sont 
inutiles. Il faut aussi s’attaquer à la publicité et au consumérisme effréné qui font 
qu’un ordinateur ou une voiture se démodent au bout de deux ou trois ans."

Un cas est fréquemment pointé du doigt: les échanges agricoles internationaux. 
Pour Pierre Rabhi, l’une des figures de l’écologie française depuis quarante ans, "faire 
parcourir la moitié de la planète à des moutons est aberrant." La "relocalisation de la 
production" est l’un des thèmes centraux de la bioéconomie. Rabhi insiste: "Il faut que
nous nous remettions  à produire au plus près des lieux de consommation, à la fois 
pour économiser l’énergie et pour permettre un développement harmonieux de nos 
sociétés."

Les "objecteurs de croissance" se posent en concurrents du "développement 
durable", un concept dont ils ne manquent jamais de relever les paradoxes. Ils 
reconnaissent par exemple la pertinence de l’éco-conception (c’est-à-dire la réduction 
au minimum des coûts environnementaux de chaque produit). Mais ils remarquent que
depuis 30 ans, l’amélioration constante du rendement énergétique de la voiture, de 
l’avion ou des appareils électroménagers a eu pour effet de doper le volume global de 
leur consommation. On assiste à une sorte "d’effet rebond": une voiture qui consomme
3 litres au cent au lieu de 15 incite à parcourir plus de kilomètres et donc à utiliser plus
d’essence au final. Serge Latouche: "Le développement durable est un concept toxique
qui conduit à réduire la matière première nécessaire à chaque produit pour mieux 
augmenter le coût environnemental total de l’économie."

Parmi les mots d’ordre les plus applaudis au cours du colloque, il y a celui de Pierre
Latouche:  "Il  faut  décoloniser  notre  imaginaire  envahi  par  l’idéologie  de  la
croissance et du profit."

L’économiste argumente: "C’est parce qu’ils sont incapables de décoloniser leur  
imaginaire que le Parti socialiste français et tous les mouvements politiques ’sociaux- 
démocrates’ sont condamnés à faire du libéralisme social." Un triptyque proposé par 
l’économiste italienne Sylvana de Gleria reçoit également un accueil enthousiaste: "Le
modèle de la décroissance nécessite conscience, coopération et modération."

2 heures de travail par jour

La théorie de décroissance est encore pleine de lacunes et parfois de contradictions. 
Pour l’instant, elle n’est animée que par une poignée de professeurs italiens, suisses, 
français et espagnols décriés au sein de leurs universités. Certains, comme le penseur 
iconoclaste Jacques Grinevald (qui enseigne à l’université de Genève) luttent en 



permanence pour éviter d’être mis au placard. Ces leaders des "objecteurs de 
croissance" sont des macro-économistes et des théoriciens. Pas d’urbanistes, ni de 
sociologues spécialistes du travail, ni encore moins de politiciens dans leurs rangs.

L’absence de validation pratique de l’approche de la décroissance conduit souvent 
les orateurs dans un flou artistique. Serge Latouche, par exemple, affirme qu’une 
réduction "féroce du temps de travail" est nécessaire: "Pas plus de deux heures par 
jour", réclame-t-il. Il se prononce en même temps contre l’énergie nucléaire, sans 
prendre la peine d’expliquer comment préserver le fonctionnement de quelques 
infrastructures vitales (distribution d’eau, chauffage, alimentation, etc.) en ne 
travaillant quasiment plus et en supprimant de plus la source d’énergie qui réclame le 
moins de main-d’oeuvre à quantité égale d’électricité  produite.

Le problème délicat de la rémunération du travail dans une société travaillant très 
peu est à peine évoqué par les "objecteurs de croissance". De manière générale, la 
question de la redistribution des richesses demeure en suspens. Certains affirment que 
le marché doit continuer à jouer son rôle de confrontation de l’offre et de la demande, 
d’autres se prononcent en faveur de la suppression de la monnaie et souhaitent 
emprunter le vieux chemin du socialisme distributiste.

Les "objecteurs de croissance" soulignent tous l’urgence de la situation face à 
l’imminence d’une "catastrophe environnementale planétaire". Pourtant, afin de 
franchir le pas de la décroissance, la plupart compte sur une "révolution dans la 
conscience des citoyens", qui prendra forcément du temps.

Quelle révolution?

Les partisans de la décroissance sont des libertaires convaincus, qui 
rêvent de "micro- sociétés autonomes connectées entre elles". 
Jacques Grinevald renâcle à se pencher sur la question du passage à 
une économie de décroissance. Il botte en touche: "Nous ne sommes 
ni des révolutionnaires, ni des utopistes." Pourtant, pour mettre en 
place la vision de l’intérêt général imaginée par les théoriciens de la 
décroissance, "de nouvelles institutions politiques  de redistribution 
sont nécessaires", souligne l’économiste italien Mauro Bonaiuti. Les 
conditions d’exercice de cette nouvelle forme de coercition du 
politique sur l’économie ne sont pas débattues, ni la place accordée à 
la liberté d’entreprendre.
La décroissance est une idéologie en devenir. Pour qu’elle se développe, Serge 

Latouche compte sur "la pédagogie des catastrophes". Il affirme: "Les catastrophes 
sont notre seule source d’espoir, car je suis absolument confiant dans la capacité de 
la société de croissance à créer des catastrophes."

En attendant, et malgré ce qu’en disent les "objecteurs de croissance", la société 
de décroissance reste encore dans le domaine de l’utopie. Invitée à apporter un 



éclairage concret sur le type d’organisation auquel la décroissance pourrait donner 
lieu, Marie-Andrée Bremont, une représentante du vénérable mouvement 
communautaire anti-technologique de l’Arche prend la parole à la fin des deux 
jours de colloque. Avec un débit lent, qui contraste par rapport à l’emphase des 
orateurs qui l’ont précédé à l’estrade, la responsable de l’Arche décrit sa vie 
quotidienne. Elle dit: "A part cela, que fait-on de notre temps libre au sein de la 
communauté?" Silence. Marie-Andrée Bremont ne prend pas la peine de répondre à
sa propre question. Un peu plus tard, elle précise tout de même: "Notre principale 
activité consiste à cultiver la gratuité relationnelle." L’envie se lit sur de nombreux 
visages dans l’auditoire.

Note de visionnage du film «     Demain     »
mercredi 24 février 2016, par Jean MONESTIER

Pas plus tard qu’hier, j’ai vu à Perpignan, au cinéma Le Castillet, le film «     Demain     », de 
Cyril Dion et Mélanie Laurent, que de nombreux militants m’avaient pressé de 
visionner. Ce que j’ai trouvé très positif, c’est que le public, alors que l’on approchait de 
la dernière séance, était encore important et comprenait de nombreux jeunes. La veille, 
j’étais allé entendre une conférence sur « La Méditerranée, une mer en sursis », où le 
public, nombreux également, n’était presque exclusivement formé que de personnes de 
plus de 45 ans. D’un côté, je me réjouis donc que ce film, qui tente de nous décrire un 
avenir possible après la catastrophe en cours, trouve une belle audience dépassant 
manifestement les cercles militants. Par ailleurs, mis à part le côté esthétique de 
certaines vues aériennes qui font penser à un « hélicologiste » bien connu, il élude 
certains problèmes majeurs, notamment dans les domaines de l’énergie et des 
ressources. Or, si l’homme a déjà démontré de remarquables qualités d’adaptation dans 
des circonstances très difficiles ou lors de conflits majeurs avec ses semblables, nous 
accumulons vis-à-vis de la biosphère une dette non négociable qui reste un impensé 
général, y compris parfois dans les cercles militants.

On ne peut qu’être d’accord pour la mutation de l’agriculture vers l’agro-écologie et la 
permaculture décrite dans le premier chapitre du film. Mais je regrette fort d’entendre 
exprimer que cette révolution permettra de nourrir sans difficultés 11 milliards 
d’hommes vers 2050. Tout en critiquant la croissance indéfinie dans les chapitres sur 
l’économie et la monnaie, dans le même temps, on lui ouvre une belle fenêtre en 
envisageant sereinement une augmentation de 57% de la population mondiale. Certes, 
une solution à ce problème se trouve dans l’éducation, mais pas celle, bien décrite par le 
film et par ailleurs remarquable, offerte aux riches petits finlandais, mais celle qui 
permettra aux petites filles pauvres des pays d’Afrique de choisir d’avoir moins 
d’enfants, comme je l’ai entendu expliquer par René Dumont à Lille dans les années 80.

http://www.demain-lefilm.com/


Pour en finir avec le chapitre agricole, même si l’on admet que le monde rural devra 
participer à l’alimentation des villes, notamment pour les céréales, et même si 
l’agriculture urbaine est bien justifiée par le film, elle ne pourra satisfaire plus de la 
moitié ou même seulement un tiers des besoins alimentaires urbains. Il restera donc 
d’importants échanges de marchandises entre les villes et les territoires environnants, 
sans parler des flux à plus longue distance exigés par la résilience alimentaire aux 
soubresauts climatiques. Or, si les auteurs évoquent abondamment les transports de 
personnes en milieu urbain (vélos, véhicules ferroviaires embarquant ces derniers, etc.) 
ils restent très discrets sur les transports ruraux ou interrégionaux de voyageurs et sur les
transports de marchandises (nourriture, combustible, équipements, acier, béton, pales 
d’éoliennes et autres capteurs solaires). Ceci est très courant dans tout ce que j’ai lu sur 
la transition.

Mais c’est le chapitre sur l’énergie qui me parait le plus discutable. Évoquer la sobriété 
tout à la fin, comme une sorte de recherche complémentaire ultime, me parait à la fois 
une erreur psychologique et stratégique :

1. un excellent article de Richard Heinberg paru dans le N° 121 de La Décroissance 
(juillet-août 2015) explique fort bien pourquoi les énergies renouvelables seront 
très loin de pouvoir remplacer les énergies fossiles [1]. Il invoque par exemple le 
béton et l’acier, dont nous pourrions limiter l’utilisation mais sans doute pas la 
supprimer. Je n’ai encore jamais entendu parler de processus industriels 
permettant d’en produire à partir de l’énergie solaire. Et s’ils existent un jour, ils 
seront très coûteux et il faudra restreindre notre demande considérablement. La 
sobriété n’est donc pas seulement un axe complémentaire de la transition 
énergétique.

2. Par ailleurs, mettre en avant l’efficacité, ce qui est certes beaucoup plus souriant 
et consensuel, aboutit, par l’effet rebond (faire davantage de km puisqu’ils coûtent
moins cher) et le déversement (consacrer les économies faites dans un domaine à 
augmenter les dépenses dans d’autres), à faire oublier la sobriété, beaucoup plus 
difficile à promouvoir et à négocier, surtout dans une société inégalitaire, et 
finalement à additionner les énergies renouvelables aux énergies fossiles au lieu 
de les leur substituer [2].

Pour ces deux raisons, la sobriété doit donc être présentée dès le début comme un effort 
préalable majeur dans tout projet de transition réaliste. L’appellation « film 
documentaire » m’aurait paru impliquer normalement qu’on la mette en avant. Pour 
appuyer cette assertion, je donnerai un seul chiffre, calculé par un biologiste américain, 
Jeffrey Dukes : chaque année, en puisant dans le stock d’énergies fossiles, nous 
consommons 400 fois la production biologique annuelle de la planète [3]. Cela tempère 
tout projet d’utiliser davantage la biomasse dans la transition vers les énergies 
renouvelables. Il se trouve que, même si le soleil émet chaque jour vers la planète 
plusieurs milliers de fois l’énergie que consomme l’Humanité, cette énergie est 
extrêmement diluée, et les opérations de captation en absorbent d’énormes proportions. 
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Ce phénomène, très peu évoqué en général, et pas du tout dans le film « Demain », se 
mesure par un coefficient appelé en français le TRE, Taux de retour énergétique. On 
calcule le rapport entre l’énergie recueillie par un processus en un endroit donné et la 
quantité d’énergie consacrée à cette captation, et même au transport et à la livraison à 
l’utilisateur final. Si on récolte 3 unités d’énergie par unité investie dans l’ensemble du 
processus, le TRE est de 3. En 1900, il était de 100 pour le pétrole, précieux condensé 
d’énergie solaire produit par la nature au fil de centaines de millions d’années, mais il 
baisse peu à peu. Pour les sables bitumineux du Canada, il serait actuellement plutôt 
inférieur à 1,5, c’est-à-dire qu’une unité investie ne procure qu’une demi-unité utilisable,
puisqu’il faut d’abord « rembourser » l’investissement pour pouvoir le renouveler [4]. Si
le TRE descend à 1 et au dessous, ce qui serait déjà le cas pour certains agro-
carburants [5], on récolte moins d’énergie qu’on n’en investit, et il conviendrait 
d’abandonner le processus. Je crois me souvenir que le film évoque cette contre-
performance pour la production de calories alimentaires par l’agriculture industrielle, 
mais il ne parle jamais du TRE de la captation des énergies renouvelables.

On nous montre avec satisfaction des hectares de capteurs photovoltaïques fixes, qui 
perdent donc 30 à 40% de performance par rapport à ceux qui suivent le soleil. Par 
ailleurs, les cadres en sont en aluminium, produit évident, brillant et moderne, dont la 
fabrication est très coûteuse en électricité, au lieu d’être en bois, matériau politiquement 
vieillot, mais que j’ai vu utilisé dans des capteurs de démonstration par une chercheuse 
militante rencontrée il y a longtemps au sein de l’association La Ligne d’Horizon. Cela 
relèverait pourtant le TRE de la filière de façon non négligeable. L’aluminium, qui 
allonge ici regrettablement la durée d’amortissement énergétique des équipements de 
captation, devrait être réservé à la construction des véhicules, dont il ferait diminuer la 
consommation kilométrique d’énergie durant toute la durée de vie, et ne pas être gaspillé
à fabriquer des capteurs solaires ou des fenêtres qu’on n’ouvre qu’une fois par jour.

Tout ceci nous mène au concept d’énergie grise. Il est agréable de se glorifier en 
affichant que telle installation fournit l’énergie consommée par 100, 1000, 10.000 
foyers. Mais au-delà de leur procurer de quoi faire fonctionner l’éclairage, le chauffage, 
et de quoi actionner machines à laver et logiciels « intelligents », il faut tenir compte, sur
leur durée de vie, de l’énergie utilisée annuellement pour construire ces bâtiments, ces 
installations électriques, ces machines à laver, ces ordinateurs, ces chaudières, ces 
réseaux de chaleur, ces capteurs solaires, ces éoliennes, et tout ce dont a besoin 
l’industrie pour extraire et transformer les matériaux nécessaires à leur fabrication. Et 
c’est énorme.

C’est pourquoi je tremble quand j’entends parler, comme dans le film, de stocker les 
énergies renouvelables dans les batteries de voitures qui seraient désormais 
« intelligentes ». Où sera donc stockée l’électricité concernée au-delà de celle déstockée 
par ces voitures elles-mêmes pour rouler ? Quelle capacité auront donc ces batteries, 
aussi performantes soient-elles ? Vont-elles peser 500 kg, une tonne, cinq tonnes ? 
Même en nous limitant à 500 kg, combien en faudra-t-il ? On approche actuellement le 
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nombre d’un milliard de voitures individuelles en circulation sur la planète, et elles sont 
utilisées essentiellement par la petite fraction d’hommes menant un train de vie 
occidental, (non négociable ?). Au nom de l’égalité démocratique, y en aura-t-il un jour 
deux milliards ? trois milliards ? cinq milliards ? Je n’en crois rien, pas plus qu’à la 
pertinence de consacrer de l’énergie à déplacer au gré des fantaisies des automobilistes 
de lourds objets de stockage d’une électricité destinée à des usages fixes. J’avouerai que,
depuis longtemps, Jeremy Rifkin, interviewé dans le film parmi d’autres intervenants 
beaucoup plus crédibles, est d’abord à mes yeux un « mage économiste », et que je ne 
crois absolument pas à la plupart de ses prédictions, même s’il est payé parfois très cher 
pour dire aux gens ce qu’ils ont envie d’entendre.

Pour conclure, je voudrais souligner les difficultés des changements d’échelle, qui ne 
sont absolument pas abordées dans ce film, car cela entamerait l’optimisme confortable 
qu’il défend. On peut construire et faire rouler un million, dix millions, cent millions de 
voitures électriques. Un milliard ? J’ai des doutes, d’autant que, dans « Pétrole : la fête 
est finie ! » [6], Richard Heinberg nous rappelle que l’automobile est une des plus 
efficaces façons de gaspiller l’énergie. Cinq milliards ? Cela n’arrivera jamais. 
Pourquoi ? Parce que le changement d’échelle provoque un changement de nature et que
le fait de laisser circuler cinq milliards de voitures n’a rien à voir avec le fait d’en tolérer
un milliard, avec les déjà très lourdes conséquences écologiques que l’on sait. Olivier 
Rey développe ceci remarquablement dans son essai « Une question de taille » [7].

Pour ma part, j’invoquerai deux exemples :

1. sur un bateau, si un passager se penche à tribord pour scruter la mer, il n’y a aucun
problème. Si tous les passagers en font autant, le vaisseau, selon sa propre taille, 
peut s’incliner dangereusement, voire chavirer à tribord.

2. Pendant la seconde guerre mondiale, en France, l’occupant a laissé très peu de 
carburants pétroliers à la disposition du pays, et toutes sortes d’alternatives ont été
expérimentées : gazogène, gaz naturel, gaz de ville, électricité, etc. Chaque fois, la
solution expérimentée a suscité l’enthousiasme puis un engouement plus ou moins
exponentiel. Et, très régulièrement, sont apparus des goulots d’étranglement, soit 
au niveau des carburants (bois, gaz naturel), soit au niveau de la mise à disposition
(stations de compression du gaz de ville), soit au niveau des équipements (plomb 
et cuivre pour les véhicules électriques). Au sujet du gazogène, qui motive encore 
aujourd’hui certains militants, puisqu’il fonctionne à partir d’une énergie 
renouvelable, le bois, j’ai eu la surprise d’apprendre que l’administration avait fini
par interdire la fabrication de tout nouvel appareil. Tout ceci est bien documenté 
dans un petit livre de Camille Molles : « La fin du pétrole - Histoire de la pénurie 
sous l’occupation » [8]. Ajoutons qu’il y avait moins de deux millions de voitures 
en France à l’époque, alors qu’il y en a plus de trente millions aujourd’hui. Je 
crois qu’il sera donc plus pertinent d’utiliser la biomasse, moins de 1/400ème de 
l’énergie fossile que nous consommons annuellement selon Jeffrey Dukes, à faire 
rouler un certain nombre de tracteurs, d’engins de chantiers, et de véhicules 
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ferroviaires vraiment indispensables.

Pour conclure, ce film, « Demain », présente nombre d’actions dont certaines sont 
exemplaires et très intéressantes, mais c’est avec beaucoup de légèreté qu’il postule 
implicitement qu’elles sont généralisables en l’état aux 7 milliards d’hommes qui 
peuplent cette petite planète. A moins que, parmi tous ces hommes qui devraient avoir le
même accès aux ressources, certains soient moins égaux que d’autres ?

Perpignan, le 21 février 2016

Notes
[1] « Les énergies renouvelables ne pourront pas alimenter la croissance économique », R. Heinberg, La 
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[MYSTIFICATION: (article trompeur)]

Climat     : comment réduire de moitié les
émissions mondiales de CO2 en     2040

 Par Pierre Le Hir LE MONDE 25.04.2017

Un modèle énergétique décarboné est « techniquement et économiquement possible »,
selon les industriels et les organisations environnementales de l’ETC.

***

Eviter la surchauffe de la planète, tout en stimulant le progrès économique et social, est à
notre portée. Venant d’associations écologistes, la profession de foi n’aurait rien de très 
neuf. Mais elle émane de l’Energy Transitions Commission (ETC), une organisation 
internationale regroupant de grands acteurs industriels de l’énergie (dont des entreprises 
du secteur fossile comme le pétrolier Shell ou la compagnie minière BHP Billiton), des 
établissements financiers (Banque mondiale, HSBC, Bank of America Merrill Lynch…),
ainsi que des partenaires scientifiques et environnementaux (comme le World Resources 
Institute, le Rocky Mountain Institute ou l’European Climate Foundation).
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Ce rassemblement « œcuménique », qui compte parmi ses membres l’ancien vice-
président américain Al Gore, veut réconcilier développement économique et action 
climatique. C’est dans ce cadre qu’il publie, mardi 25 avril, un rapport de 120 pages 
traçant la voie vers une « meilleure énergie » et une « plus grande prospérité ».

Le point de départ est l’engagement pris par la communauté internationale, lors de la 
COP21 de 2015 à Paris, de contenir la hausse des températures « bien en dessous de 
2 °C par rapport aux niveaux préindustriels ». Pour empêcher cet emballement, 
rappellent les auteurs, il est impératif de faire chuter les émissions mondiales de CO2 à 

20 milliards de tonnes (gigatonnes ou Gt) par an à l’horizon 2040, soit une division par 
deux par rapport à leur niveau actuel (36 Gt), sachant qu’elles grimperont à 47 Gt si les 
rejets de gaz à effet de serre se poursuivent au rythme actuel. Une rupture 
« techniquement et économiquement possible si nous agissons dès maintenant », assure 
le président de l’ETC, le Britannique Adair Turner. Cela, tout en garantissant à chacun 
« une énergie abordable, fiable et durable ».

Priorité à l’électricité décarbonée

Il y faut une transformation radicale du système énergétique mondial, qui repose 
aujourd’hui à 80 % sur les ressources fossiles (charbon, pétrole et gaz), responsables des
trois quarts des émissions carbonées de l’humanité. La priorité devrait être donnée à une 
électricité décarbonée, issue de ressources renouvelables. Celle-ci, dont le coût ne 
devrait pas excéder 70 dollars (65 euros) le mégawattheure en 2035 – un niveau 
compétitif par rapport aux fossiles –, pourrait représenter 80 % du mix électrique 
mondial en 2040, dont 45 % provenant du solaire et de l’éolien, grâce à la baisse 
continue du prix de ces technologies et des systèmes de stockage. Ce verdissement 
contribuerait pour moitié à la réduction des émissions de CO2.

Des efforts de recherche « substantiels » devraient toutefois être menés pour décarboner 
aussi les secteurs difficiles à électrifier « à des coûts raisonnables », comme les 
transports, la construction ou certaines activités industrielles, en poussant les bioénergies
ou le captage du CO2. Dans le même temps, la « productivité énergétique », ratio entre 

la production économique et l’énergie consommée, devrait être très fortement améliorée,
en déployant des produits et des services moins énergivores. Ce qui pourrait contribuer 
pour près de 30 % à la baisse des émissions de carbone.

Dans ce nouveau paysage, les fossiles n’auraient pas complètement disparu. Mais leur 
part aurait reculé d’un tiers. La diminution nécessaire est drastique pour le charbon (– 70
%) et très significative pour le pétrole (– 30 %), le recours au gaz restant en revanche 
quasiment stable (+ 2 %). Pour éliminer l’excès résiduel d’émissions carbonées, il 
faudrait encore déployer des procédés de captage et de stockage du CO2 à grande échelle

et développer son recyclage en matière première incorporée à des productions 
industrielles.
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« Importants bénéfices sociaux »

Pour réussir cette transition, les auteurs évaluent entre 300 et 600 milliards de dollars 
(275 à 550 milliards d’euros) par an les investissements supplémentaires à consacrer au 
système énergétique. Une charge qui, selon eux, « ne constitue pas un défi 
macroéconomique majeur », si on la rapporte au PIB mondial (environ 70 000 milliards 
de dollars). Mais les dépenses devraient être réorientées, à la baisse dans les 
combustibles fossiles (–175 milliards de dollars par an durant les deux prochaines 
décennies), à la hausse dans les renouvelables et les technologies bas carbone (+ 
300 milliards par an). Une large part des crédits devrait aller à la sobriété énergétique 
des bâtiments et des équipements (+ 450 milliards par an).

Face à ce coût, les rédacteurs du rapport mettent en avant d’« importants bénéfices 
sociaux », comme l’amélioration de la qualité de l’air, de la santé et de l’espérance de 
vie, ainsi que « les opportunités économiques » liées à l’essor de nouvelles filières 
industrielles. Pour le vice-président de l’ETC, l’Indien Ajay Mathur, « le monde peut 
transformer les défis en opportunités non seulement dans les économies développées, 
mais aussi dans les pays émergents ».

POURQUOI MACRON VA SE PLANTER...
Patrick Reymond 25 avril 2017

Il est une évidence, Macron va planter le pays dans les grandes largeurs s'il est élu. 

Outre le caractère barbare de sa politique sociale, et de sa politique en générale, il est 
aussi complétement ignare en matière de politique économique.

Depuis 250 ans, l'économie s'appuie sur des quantités croissantes d'énergie. Quand ce 
benêt de Voltaire disait que la liberté donnait l'ascendant économique à l'Angleterre, il 
oubliait simplement la donne énergétique, et les quelques millions de tonnes de charbon 
produites alors, qui suffisaient à faire la différence. Quand à la liberté des gens du 
peuple, c'était la liberté d'être des esclaves. 
 

La mondialisation (globalisation), c'est l'usage effréné des transports, et l'usage effréné 
du pétrole. 

LA situation, quelle est t'elle ? Le manque. Le manque progressif, commencé en 2006 
(maximum historique), et qui donne les évolutions suivantes (Union européenne) :

- toutes énergies confondues :

+ 2006 : 1 839 millions de TEP (tonnes équivalents pétrole)

+ 2015 : 1 626.

- Pétrole : 

+ 2006 :  676 millions de tonnes, 
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+ 2015 : 559 millions de tonnes.

- Charbon :

+ 2006 : 329 millions de tonnes, (tonnes équivalents pétrole)

+ 2015 : 262 millions de tonnes. 

- Gaz :

+ 2006 : 440 millions de tonnes, (tonnes équivalents pétrole)

+ 2015 : 347 millions de tonnes. 

- Renouvelables :

+ 2006 : 128 millions de tonnes, (tonnes équivalents pétrole)

+ 2015 : 210 millions de tonnes.

- Nucléaire :

+ 2006 : 255 millions de tonnes, (tonnes équivalents pétrole)

+ 2015 : 221 millions de tonnes. 

- déchets (non renouvelables)

+ 2006 : 8 millions de tonnes, (tonnes équivalents pétrole)

+ 2015 : 13 millions de tonnes. 

L'épuisement de la globalisation, que l'on peut lire dans l'épuisement de la 
consommation d'énergie, est le suivant :

toutes énergies : - 11 %, pétrole - 17 %, charbon - 20 %, gaz - 21 %, nucléaire - 13 %, 
seul le renouvelable est en progression de 64 %, mais insuffisamment pour compenser la
baisse des autres, l'utilisation des déchets est confidentiel. 

Donc, la mondialisation-globalisation, chère à Emmanuel, et à la commission 
européenne, est en chute libre. 

Pour l'électricité, c'est la chute libre aussi :

+ 2006 : 1130 GWh,

+ 2015 :  996 GWh. soit - 11 %.

Continuer la même politique, cela veut dire concentrer la consommation énergétique sur 
un nombre de plus en plus réduit de personnes. 

L'épuisement du système, c'est de la géologie, et seule une politique nationale de 
production locale, peut y remédier. 

Il ne faut pas se faire d'illusion, la disparition de ressources locales, en l'espèce ici, la 
mer du nord, casse les jambes du libéralisme économique. Il ne peut y avoir de 
compensation massive des sources locales par des importations, pour la bonne raison, 
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c'est que ces ressources n'existent pas. 

Pendant les crises russes, certains disaient qu'on importerait le gaz d'ailleurs. La bonne 
question est d'où et comment ? Le gaz liquéfié est 3 fois plus cher que le gaz de 
gazoducs, et les gazoducs posent des problèmes politiques certains. Les uns, qui 
devaient venir d'orient, par des zones en guerre, ceux venant de Russie, par russophobie 
régnant à Washington et Bruxelles... En outre, qui possède des excédents ? Personne. 
Les quantités produites ont déjà leurs clients. 

Quand aux producteurs de pétrole, ils n'exportent que leurs excédents. Quand ceux-ci 
baissent, l'exportation cesse. 81 % des gisements pétroliers sur terre voient leur 
production baisser et l'investissement pétrolier s'est effondré. il n'y aura pas de 
renouvellement des gisements.

La production nette de pétrole (après la consommation du secteur énergétique) est 
certainement en baisse, et à terme, elle entrainera la chute de la production de denrées 
alimentaires. 

La conclusion logique, est que les politiques qui se réclament de l'ouverture des 
frontières, sont des gens terriblement limités intellectuellement parlant, même s'ils ont 
pu se payer des costards. 

NOUVELLES ENERGETIQUES...
Patrick Rymond 25 avril 2017

La Russie va approvisionner l'Europe en Gaz, plus spécialement l'Allemagne et plus 
encore qu'actuellement. L'Allemagne possède une ligne de fracture, entre ceux qui 
veulent affronter les russes, et ceux qui veulent s'arranger avec eux. Ce n'est pas 
nouveau, cela existe depuis le début de l'empire allemand, sinon depuis le saint empire 
romain germanique. 

La politique américaine, qui voudrait éloigner la Russie de l'Europe se brise sur un 
principe de réalité. Les ressources énergétiques européennes tendent vers zéro, en dépit 
d'un violent effort de créer des énergies renouvelables. Le plus grand gisement européen,
la mer du nord est en déconfiture, ou plutôt en épuisement géologique.

Malgré l'autosatisfaction de not'bon président, il est clair que l'économie française ne va 
guère mieux. 

La consommation pétrolière a encore baissé en 2016, et encore baissé en mars 2017. 

La baisse de la consommation 2016 indique sans doute un pic du tourisme. Le maximum
a été atteint, et pour un tas de raison, le nombre commence à décliner inexorablement.
Comme le disait un internaute, les grandes voies de communications votent mal (MLP 
ou JLM), sans doute parce que le fret a baissé. S'il apporte des nuisances, il apportait 
aussi de l'argent, et le routier qui parlait de la fin des restos routiers est un meilleur 
économiste que le type à l'Elysée.

https://www.romandie.com/news/La-consommation-de-produits-petroliers-a-baisse-en-mars/789798.rom
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Aux USA, d'autres activités économiques se créent sur les parkings, désormais 
largement inutiles, des centres commerciaux, enfin pour ceux qui n'ont tout simplement 
pas fermés. 

Bien entendu, les villes "hors sols", comme Lyon et Paris ne sentent rien, et votent donc 
bien, puisqu'elles seront les dernières en rupture d'approvisionnement. 

La résistance Fillon-Macron, de l'ouest français, s'explique aussi par une donne transport
importante. les provinces côtières profitent généralement du libre échange. Sauf pour la 
Méditerranée. Forcément, sur cette mer, tous les voisins sont des gueux, ou des gueux en
devenir. 

Vous croyez qu'on avance sur l'environnement?
Détrompez-vous

Gérard Horny — 24.10.2016  Slate.fr

La plaie du climato-scepticisme touche les hommes et femmes politiques les plus 
médiatisés du monde. Et les accords sur l'environnement ne compensent pas la 
terrible situation décrite par les scientifiques. 

L’accord de Paris doit être mis en œuvre dès le 4 novembre, un accord «historique» 
sur les gaz HFC a été signé: ceux qui se préoccupent de l’évolution du climat 
devraient se réjouir. Mais ce n'est malheureusement pas le cas de certains des leaders 
les plus médiatisés dans le monde

1.Nicolas Sarkozy

L’ancien Président de la République et candidat à un nouveau mandat serait-il devenu 

http://www.zerohedge.com/news/2017-04-21/failing-malls-turn-empty-parking-lots-carnivals-generate-cash


climato-sceptique, comme certaines de ces déclarations récentes pouvaient déjà le laisser
croire? A cette question posée par un auditeur au cours du 7-9 de France Inter le 18 
octobre, Nicolas Sarkozy répond par la négative. Et il profite de la question pour 
préciser son propos.

Premier point: l’homme n’est pas le seul responsable du réchauffement climatique. 
Deuxième point: «la planète, c’est 4,5 milliards d’années. Depuis 4,5 milliards 
d’années, nous n’avons connu que des dérèglements climatiques». Un exemple: les 
fossiles de coquillages et même les squelettes de requins qui prouvent que «le Sahara 
était il y a des milliers d’années une mer ou en tout cas une zone humide». Troisième 
point: la population du globe va passer en un siècle de 7 milliards à 11 milliards d’êtres 
humains. Et c’est cela à ses yeux l’essentiel: «Nous avons déjà connu des chocs 
climatiques, on n’a jamais connu un tel choc démographique».

Le mythe de la pensée unique

Les arguments de Nicolas Sarkozy sont typiquement ceux des climato-
sceptiques

Or il se trouve que ces arguments sont typiquement ceux des climato-sceptiques. Si 
certains d’entre eux, les moins subtils, vont jusqu’à nier toute responsabilité de l’homme
dans le changement climatique, l’immense majorité d’entre eux prennent prétexte de la 
variation du climat à travers les époques pour minimiser cette responsabilité et affirmer 
qu’on ne peut l’établir de façon certaine. Ce que font les scientifiques, avec beaucoup 
d’humilité et en prenant beaucoup de précautions, c’est précisément d’essayer de faire la
part des choses et de montrer comment l’homme modifie le cours d’évolutions naturelles
qu’il n’est nullement question de nier. En déclarant qu’il «ne s’incline pas devant une 
pensée unique», en mettant en accusation le système médiatique qui serait «devenu à ce 
point caricatural qu’il n’y a que la caricature qui peut passer», Nicolas Sarkozy 
présente en fait les travaux scientifiques du GIEC comme une forme de pensée unique et
une caricature. Et il parle très clairement comme un climato-sceptique.

L’argument du Sahara ne pèse pas lourd. Il est vrai que cette partie du continent africain 
a été à plusieurs reprises recouverte par une mer, qui s’est retirée définitivement il y a 
quelque 65 millions d’années. Il est vrai aussi que le Sahara, même une fois sorti des 
eaux, n’a pas toujours été un désert. Il a connu des périodes humides, la dernière s’étant 
terminée il y a environ 4.000 ans. Et alors? Aucun spécialiste ne conteste ces 
mouvements de long terme. En revanche, la communauté scientifique dans sa très 
grande majorité s’inquiète des changements actuels, qui se font à une rapidité n’ayant 
rien à voir avec les grands cycles que la terre a connus, et ces scientifiques ont d’autant 
plus de raisons d’être inquiets qu’il est prouvé depuis longtemps déjà que les gaz rejetés 
par l’homme dans l’atmosphère exercent un effet de serre et jouent un rôle majeur dans 
ces changements.

Quant à l’argument démographique, il ne pèse pas plus lourd. Le choc attendu ne doit 
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pas conduire à faire passer au deuxième plan les actions contre le changement 
climatique, bien au contraire: il y aura un vrai problème si les 11 milliards d’êtres 
humains que pourrait compter la terre en 2.100 selon les prévisions actuelles émettaient 
chacun autant de gaz à effet de serre qu’un Américain aujourd’hui. Et plus on tarde à 
agir, plus l’effort à accomplir ensuite devra être violent. En fait, l’argument 
démographique devrait inciter à une action rapide si l’on veut que ces milliards d’êtres 
humains supplémentaires puissent eux aussi se nourrir, se loger, se chauffer et se 
déplacer dans des conditions écologiquement supportables.

2.Donald Trump

Le plus grave est que Nicolas Sarkozy n’est pas le seul «négationniste climatique», 
comme diraient les économistes Pierre Cahuc et André Zylberberg. D’autres 
responsables politiques, qui sont au pouvoir ou aspirent à l’être, tiennent le même 
discours. Donald Trump va plus loin que les autres, en parlant du changement climatique
comme d’une invention, un canular, et en promettant de relancer l’usage du charbon, 
mais il est simplement plus provocateur; la majorité des chefs d’Etat ou de 
gouvernement sont plus discrets, mais tout aussi sensibles aux arguments des 
producteurs d’énergies fossiles.

Ce pessimisme peut paraître exagéré alors que les bonnes nouvelles affluent. L’accord 
de Paris a été ratifié beaucoup plus vite qu’on ne pouvait le penser par un nombre 
suffisamment élevé de pays pour que sa mise en œuvre puisse commencer. Il fallait 55 
pays membres de la convention sur le climat représentant au moins 55% des émissions 
mondiales; le chiffre de 81 pays est atteint et le pourcentage d’émissions, selon les 
dernières informations publiées, est proche de 60%. C’est incontestablement un grand 
succès diplomatique pour Laurent Fabius, qui a présidé la COP 21 et pour Ségolène 
Royal, qui lui a succédé. L’accord de Paris va pouvoir entrer en vigueur le 4 novembre 
et à la COP 22, qui se tiendra à Marrakech du 7 au 18 novembre, les représentants de ces
81 pays (sans doute plus d’ici là) vont pouvoir adopter les premières mesures 
d’application.

Un accord «historique»

Ensuite, le 15 octobre, au Rwanda, les 197 pays parties prenantes au protocole de 
Montréal sur la protection de la couche d’ozone ont signé un accord «historique» sur 
l’élimination des HFC (hydrofluorocarbures) utilisés dans les climatiseurs, les 
réfrigérateurs et les aérosols, qui ont un effet de serre particulièrement redoutable. Cet 
accord est présenté comme pouvant éviter 0,5°C de réchauffement d’ici à la fin du 
siècle.

Enfin, les 100 milliards de dollars de financement promis aux pays en développement à 
Copenhague en 2009 et confirmés lors de la COP 21 pourraient être au rendez-vous en 
2020, selon une étude remise par l’OCDE à Ségolène Royal et à Salaheddine Mezouar, 



président de la COP 22. En tenant compte de financements publics évalués à 67 
milliards et d’une estimation évoluant dans une fourchette très large pour les 
financements privés, Ségolène Royal estime qu’un montant supérieur à 90 milliards 
pourrait être atteint. On se rapproche de l’objectif.

Des bonnes nouvelles à relativiser

Pourtant, toutes ces bonnes nouvelles ne suffisent pas à rassurer les spécialistes. 
D’abord, les dernières informations en provenance des météorologues sont inquiétantes. 
Les scientifiques observent que la hausse des températures est rapide et que le cap des 
deux degrés de hausse par rapport à l’ère préindustrielle pourrait être franchi dès 2050. 
Ensuite le succès de la COP 21 doit être relativisé. Les pays ont signé et ratifient 
l’accord de Paris les uns après les autres parce qu’ils ont compris que le sujet est 
sensible dans l’opinion publique, mais ils sont beaucoup moins pressés de prendre les 
mesures concrètes qui s’imposeraient.

L’Europe n’a réussi à ratifier l’accord qu’en faisant provisoirement l’impasse sur la 
répartition des efforts à fournir entre Etats-membres. En France, Manuel Valls a décidé 
le 20 octobre de ne pas imposer un prix plancher de la tonne de CO2 pour la production 
d’électricité en France: cette mesure, prise pour ne pas mécontenter les personnel des 
centrales au charbon qui auraient été ainsi assez rapidement condamnées à la fermeture 
et le syndicat CGT des dockers qui déchargent le charbon importé, montre quelle 
importance le gouvernement attache en réalité au problème du climat; et on voit mal 
comment, après cela, la France pourrait faire la leçon à l’Allemagne, à la Pologne et à 
tous les pays d’Europe centrale encore trop dépendants du charbon.

Les Etats-Unis ont signé et ratifié parce que Barack Obama n’a pas voulu rester en 
retrait de la Chine, mais la réduction des émissions de gaz à effet de serre y reste 
problématique. De passage à Paris (il est conseiller scientifique de la Chaire Economie 
du climat, fondée par Christian de Perthuis), Jonathan Wiener, professeur en droit de 
l’environnement à l’Université de Duke (Caroline du Nord), expliquait récemment les 
difficultés juridiques que rencontre l’application du Clean Power Plan lancé en août 
2015 et le contexte dans lequel est intervenue la décision de suspension prise par la Cour
Suprême en février dernier; c’est terrifiant. Et Jonathan Wiener n’exclut pas la 
possibilité pour les Etats-Unis de sortir de l’accord de Paris en cas de victoire de Donald 
Trump. Et ce ne serait pas aussi compliqué qu’on pouvait le penser jusqu’ici; il serait 
possible, par exemple, de sortant assez vite de la Convention-cadre des nations unies sur 
les changements climatiques, dont l’accord de Paris découle.

Pas de sanctions, pas de prix du carbone incitatif

Et l’on pourrait multiplier les exemples: le Canada, dont le nouveau Premier ministre est
plus sensible à ces questions que son prédécesseur, mais ne fait pour l’instant pas grand-
chose pour freiner l’exploitation des schistes bitumineux; l’Inde, qui ratifie l’accord de 
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Paris, mais qui aura beaucoup de mal à se passer du charbon, etc. Rappelons au passage 
que, contrairement à ce qui est dit trop souvent, les pays ont proposé des programmes de
réduction des émissions de gaz à effet de serre, les INDC (Intended nationally 
determined contributions), mais n’ont pas réellement pris d’engagements contraignants: 
l’accord ne comprend aucun système de sanctions en cas d’inexécution de ces 
contributions. Et, surtout, on n’avance pas vraiment sur le prix du carbone, que ce soit 
par le biais de taxes carbone ou de mécanismes de marché, les marchés existants 
donnant des prix trop bas pour être vraiment incitatifs.

Quant à l’accord sur les HFC, il est important, certes, mais le qualifier d’historique 
comme l’a fait pratiquement toute la presse en reprenant les termes du communiqué 
officiel, c’est franchement exagéré. Pour au moins trois raisons: d’abord il existe des 
substituts connus à ces produits, ensuite les coûts de ce changement de technologies sont
importants (ce n’est pas pour rien qu’il a fallu sept ans pour négocier cet accord), mais 
sans commune avec la lutte contre les rejets de CO2 qui implique non pas une 
«transition» énergétique, selon la formule généralement employée, surtout dans les 
textes officiels, mais un véritable bouleversement qui touche tous les secteurs (transport,
chauffage, production d’électricité, etc.) et met en cause des rentes de situation dans les 
énergies fossiles.

Enfin le chiffrage des aides aux pays en développement est sujet à discussion. Cela avait
été le cas l’an passé où les estimations de l’OCDE avaient été vivement contestées, car 
jugées trop optimistes. Surtout, il semble acquis que des financements privés sont prêts à
aller vers l’atténuation du changement climatique. Ce peut être une bonne opération que 
de prendre position dans les technologies non polluantes qui sont appelées à un bel 
avenir. En revanche, les capitaux sont moins nombreux à aller vers l’adaptation au 
changement climatique, qui consiste par exemple à construire des digues pour protéger 
un Etat insulaire; là, en l’absence de retour sur investissement, les pays ne peuvent guère
compter que sur les financements publics.

Bref, on aimerait pouvoir se réjouir du succès remporté par l’accord de Paris, mais, pour 
toutes ces raisons, il semble plus raisonnable d’attendre encore quelques années avant de
crier victoire. L’obstacle le plus redoutable n’est pas d’ailleurs le climato-scepticisme en 
tant que théorie, mais les intérêts qu’il dissimule et les rentes de situation qu’il protège.

Quelques citations pour accélérer la réflexion (2/3)
Biosphere 25 avril 2017 

Un sauvage, ce n’est pas celui qui vit dans la forêt, c’est celui qui la détruit.

ll faut faire pousser un arbre pour savoir hésiter avant d’en abattre un autre…

Imaginez que les arbres nous donnent la WIFI, nous arrêterions la déforestation. Quel 
dommage, ils ne produisent que l’air dont nous avons besoin pour respirer !
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Quand tu manges un fruit, n’oublie pas celui qui a planté l’arbre. (Proverbe vietnamien)

Un kilogramme de miel correspond à 5,6 millions de fleurs visitées et 40 000 km 
parcourus.

On se shoote à la gelée royale, et on se moque que les abeilles crèvent.

Dans 20 ans, tout le monde aura du travail : polliniser les fleurs avec des cotons-tiges 
puisque les abeilles auront disparu.

Si les plantes et les animaux s’étaient développés selon les règles de l’économie actuelle,
notre planète serait morte d’épuisement depuis des millions d’années.

Pour les riches, des couilles en or, pour les pauvres, des nouilles encore.

En Afrique, 40 % des habitants vivent avec moins d’1 $ par jour. En France, une vache 
touche 2,5 $ de subvention par jour.

Définition du libéralisme économique : le frigo n’est jamais vide et la poubelle est 
toujours pleine.

Nous sommes ce que nous faisons : les pollueurs sont des ordures.

Notre système économique est comme nos voitures, on se préoccupe de ce qu’on y met 
(essence), pas de ce qui en sort (gaz d’échappement).

Prévoyez de maigrir. Au dernier changement climatique, la moitié des mammifères de 
plus de 50 kg ont disparu.

« La crise et la dégradation de notre planète reposent sur une forme de folie humaine 
basée sur la démesure généralisée. » (Alain Juppé)

« C’est le devoir de chaque homme de rendre au monde au moins autant qu’il en a 
reçu. » (Albert Einstein)

«  L’éthique, c’est la reconnaissance de notre responsabilité envers tout ce qui vit. » 
(Albert Schweitzer)

« Le monde est dangereux à vivre non pas tant à cause de ceux qui font le mal, mais à 
cause de ceux qui regardent et laissent faire. » (Albert Einstein)

« La chasse serait un sport plus intéressant si les animaux avaient aussi des fusils. » 
(Groucho Marx)

« Les microbes auront le dernier mot. » (Louis Pasteur)

Le mystère de la violence américaine
Par Dmitry Orlov – Le 18 avril 2017 – Source Club Orlov

 Dans un article récent, Paul Craig Roberts a examiné la violence déchaînée sur le 
monde par la succession des récentes administrations présidentielles aux  États-
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Unis. La plupart de ces actes étaient en partie ou entièrement illégaux en vertu du 
droit international, et tous, sans exception, ont été effectués avec de fausses 
justifications. Roberts conclut que « Washington est une collection d’imbéciles, de 
gens stupides en restant poli   ». Pourtant, lui-même semble stupéfait: « Quelle est la 
raison de tous ces morts et de ces destructions et des flots de réfugiés vers l’Ouest 
issue des violences occidentales? Nous ne savons pas ». La seule raison qu’il trouve 
est que  » … la violence est ce que l’Amérique est. Il n’y a rien d’autre à dire. La 
violence est le cœur de l’Amérique.»

                                                 

Indubitablement, il y a beaucoup de vérité là dedans. Mais ce qui manque dans son 
analyse, c’est la profondeur explicative et la capacité prédictive : quels sont les 
mécanismes sous-jacents qui rendent cette violence inévitable et qu’est-ce qui a 
récemment exacerbé cette tendance à la violence gratuite, conduisant Trump à risquer 
une éventuelle confrontation suicidaire avec des forces armées et fortifiées, et peut-être 
avec la Corée du Nord, un État potentiellement nucléaire? Le soupçon de la stupidité est 
vraiment tentant, mais même si des gens très intelligents ont souvent du mal à suivre la 
pensée d’autres personnes très intelligentes, une personne stupide se lit plus ou moins à 
livre ouvert. Si l’esprit de ruche de Washington est en effet tout à fait stupide, toute 
personne intelligente et expérimentée, comme Roberts, devrait pouvoir prédire toutes ses
ampoules aux pieds, ses coups de râteau sur le front et ceux qui en tombent sur les 
fesses. Et pourtant, dit-il, « Nous ne savons pas ».

De toute évidence, il y a quelque chose qui se passe, quelque chose qui se cache sous la 
surface trompeusement idiote du New York Times / Washington Post / CNN les 
« fausses nouvelles », au-delà des tweets présidentiels exaspérés et sans rapport avec les 
conférences de presse idiotes de la Maison Blanche. Il doit y avoir une force cachée qui 
mène les embardées de l’Amérique vers une violente défaite auto-infligée. Non, ce ne 
sont pas les « pirates » ou les « trolls » de Poutine. Nous pourrions perdre beaucoup de 
temps en vain à chercher un acteur secret et rationnellement intéressé, que ce soit « le 
marais », « l’État profond », Wall Street, le complexe militaro-industriel ou une cabale 
de banquiers mondialistes. Pour tous ceux-ci, la hausse de la violence et l’instabilité est 
minime (rappelez-vous, le gouvernement des États-Unis a un trou de 20 000 milliards de
dollars, des pensions malheureusement sous-financées, une infrastructure en mauvais 
état, un système Obamacare si truqué qu’il va être soufflé, une croissance économique 
morte, etc). D’autre part, l’inconvénient d’une défaite militaire humiliante est énorme, et
peut-être fatale pour tous ceux qui dépendent et bénéficient du statu quo. Gardons à 
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l’esprit que l’armée américaine est la plus chère au monde, mais aussi l’une des plus 
impuissantes. Cela fait 15 ans et elle n’a toujours pas réussi à pacifier l’Afghanistan. Les
seuls « faits sur le terrain » sont sa fiabilité pour créer des catastrophes humanitaires. Et 
maintenant, ce tas de jonques militaires obsolètes commandées par des incompétents 
choyés est en train de faire route vers la Corée du Nord… Essayez même de chercher 
une explication rationnelle.

J’ai développé une théorie qui tient compte avec tendresse de ces faits. Étant donné que 
dans l’atmosphère politique actuelle, certains pourraient considérer mon évaluation de la
situation comme incendiaire ou séditieuse, elle restera cachée derrière un mur de 
paiement électronique. Soyez assurés que je ne tente pas d’exercer mon droit à la liberté 
d’expression publique, si ce concept existe encore. Vous devez payer pour cela, c’est 
privé, et c’est offert en toute confiance. Votre paiement d’au moins 1 $ est le contrat 
pour un apport d’informations privées destinées uniquement à vos yeux.

Partie privée

Mon explication repose sur l’introduction d’une certaine entité non physique qui est à la 
fois nécessaire et suffisante : balancez votre rasoir d’Occam que vous aimez tant ou vous
ne pourrez pas éclaircir la situation. Pour le besoin de cette discussion, supposons que 
les affaires humaines soient largement contrôlées par des entités appelées égrégores. Ce 
sont des entités psychiques autonomes constituées de pensées combinées et harmonisées
d’un groupe de personnes. Les entités égrégoriques peuvent parfois être conçues comme
des dieux ou des démons ou des cultes de la personnalité. Elles peuvent être des entités 
immensément puissantes, même si elles sont imaginaires, car elles concentrent le 
pouvoir exprimé par des pensées, par des discours et les comportements d’un très grand 
groupe. Les égrégores sont omniprésents dans les centres de pouvoir politique : « Car 
tous les dieux des nations sont des démons… » (Psaumes 96: 5).

Les égrégores ont un souhait ou une entremise qui peuvent être très différents selon les 
groupes qu’ils contrôlent. En l’absence d’égrégores, les gens ont généralement tendance 
à se détendre, pour ainsi dire, mais au service des égrégores, ils sont forcés de lutter et 
peuvent réaliser de grandes choses comme de voyager vers la lune et de construire des 
pyramides. Les égrégores exercent le contrôle sur les groupes grâce au mécanisme de la 
falsification des préférences : les gens pensent certaines pensées par eux-mêmes, mais 
le plus souvent, ils refusent d’exprimer ces pensées en public de peur d’affecter 
négativement leur condition physique inclusive au sein du groupe. Si, en disant la vérité 
sur leurs préférences, ils courent le risque d’être licenciés, de se voir refuser d’avoir 
accès aux ressources, d’être évités, sanctionnés, emprisonnés ou assassinés, ils 
réfléchiront à deux fois sur ce sujet et vont respecter les mensonges répétés 
publiquement. S’ils bénéficient du statu quo, ils craignent aussi le changement et 
refusent de s’opposer même lorsque les exigences de l’égrégore deviennent désagréables
pour eux. Lorsque les gens falsifient leurs préférences, ils ont tendance à rechercher des 
moyens pour justifier cette falsification afin d’éviter une dissonance cognitive, et alors la
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préférence falsifiée prend la place de leur véritable préférence. L’ambition conduit les 
grimpeurs sociaux à falsifier leurs préférences car ils considèrent cette malhonnêteté 
comme un moyen d’atteindre leur fin. Les gens humbles falsifient leurs préférences en 
répétant ce que les autres disent et font comme on leur dit.

Les égrégores peuvent être assez puissants, mais leur dépendance au mécanisme de la 
falsification des préférences, volontaire par essence, les rend aussi assez fragiles. Une 
seule vérité peut subvertir par inadvertance tout le système de falsification des 
préférences, incitant tout un groupe de personnes à se prendre publiquement la tête et à 
se demander « Qu’est-ce que nous pensons? » Certaines personnes, surtout les enfants, 
ne sont tout simplement pas capables de détecter la présence d’un égrégore et de falsifier
leurs préférences en fonction de ses exigences. Leurs éclats de vérité sont souvent rejetés
avec un « Mais ce ne sont que des enfants! », bien que parfois – lorsque l’égrégore se 
révèle particulièrement vulnérable –  ils touchent un nerf et provoquent leur soudaine 
apparition. L’exemple paradigmatique de ceci est servi dans la récit de Hans Christian 
Andersen, Les nouveaux habits de l’Empereur. Voici l’intégralité de l’intrigue, copiée 
depuis Wikipedia:

Un vaillant empereur qui ne se soucie que de porter et d’afficher des 
vêtements embauche deux tisserands qui lui promettent le plus beau et le 
meilleur vêtement d’un tissu invisible à quiconque soit inapte à sa position ou 
« désespérément stupide ». Les ministres de l’empereur ne peuvent pas voir 
les vêtements eux-mêmes, mais prétendent qu’ils le peuvent, par peur de 
paraître incapable dans leurs positions, et l’empereur fait de même. Enfin, les 
tisserands déclarent que le costume est terminé, ils miment le vêtir, et 
l’Empereur marche en procession devant ses sujets. Les gens de la ville jouent
aussi le jeu, ne voulant pas paraître impropres à leurs positions ou stupides. 
Mais un enfant dans la foule, trop jeune pour comprendre la nécessité de faire 
comme ceci, déclare que l’Empereur ne porte rien du tout, et le cri est repris 
par d’autres. L’empereur suspecte que cette assertion est vraie mais continue 
la procession.

Andersen s’arrête de décrire le résultat inévitable de la situation. Les vêtements font un 
homme, un empereur en particulier, et un empereur nu n’est plus un empereur. Le halo 
égrégorique au-dessus de la tête de l’empereur nu disparaît rapidement, et l’empereur 
devient simplement un homme important mais nu se promenant dans la rue. Quand un 
égrégore attaché à une figure aussi importante disparaît, ce qui se passe souvent est une 
révolution. La falsification de préférence se renverse brusquement: ceux qui sont encore 
pro-empereur révisent rapidement leur pensée et deviennent anti-empereurs. Et quand la 
réaction ou la contre-révolution vient, elle se retourne à nouveau. Après quelques allers 
et retours, la population devient complètement cynique et commence à refuser de se 
livrer à une falsification de préférence. Mais ce n’est guère la fin des égrégores, parce 
que les gens trouvent qu’ils sont déterminés par des égrégores plus petits et plus nantis –



attachés à des voyous, des chefs de guerre et des bandes criminelles – qui assurent leur 
contrôle par une technique de rechange : des actes de violence barbare et indescriptible. 
Dans un effort pour éviter une mort certaine, les gens recommencent encore à falsifier 
leurs préférences, et le cycle se répète.

Les entités égrégoriques ne doivent pas nécessairement s’attacher à des personnes très 
importantes telles que des empereurs ou des personnes très violentes, comme les 
seigneurs de la guerre. Un bon exemple d’un égrégore plus humble est exposé dans 
l’intrigue fréquemment remise au goût du jour de « la fille d’un capitaine ». Un certain 
capitaine de bateau, préoccupé que sa fille puisse finir vieille fille, tente de la socialiser 
en l’amenant à bord pour un voyage sur l’océan. Certains membres de l’équipage, 
manquant désespéramment de compagnie féminine, tombent instantanément sous son 
charme et commencent à faire la cour à cette pauvre fille, en lui offrant des fleurs et des 
chocolats. Pour justifier leur engouement, ils décrivent de manière compulsive les 
charmes imaginaires de la jeune fille tout en prenant leur quart (l’activité principale à 
bord des bateaux, immensément ennuyeuse). Les membres de l’équipage non épris de la 
jeune fille ont alors le choix : ils peuvent soit rester neutres – et se demander s’ils ne 
sont pas homosexuels – ou ils peuvent falsifier leur préférence et rejoindre le chœur des 
amoureux. Pour éviter la dissonance cognitive, même ceux qui n’étaient pas amoureux 
le deviennent peu à peu et comme ils le font, un halo égrégorique s’allume au-dessus de 
la tête de la jeune fille. En temps voulu, presque tout l’équipage se masturbe 
vigoureusement tout en imaginant les charmes de la jeune fille. Mais alors l’intendant 
découvre la fille dans un casier de rangement ayant des relations sexuelles avec un jeune
garçon de cabine, dont la conquête est basée sur une seule chose : son manque 
d’imagination. Il ne pouvait tout simplement pas percevoir le halo égrégorique au-dessus
de sa tête. En conséquence, il n’a pas agi comme un imbécile infatué tout autour d’elle. 
Échauffée par toute cette attention, elle devait choisir quelqu’un et, par défaut, elle l’a 
choisi. Dès que la nouvelle de la découverte du steward s’est échappée, l’égrégore s’est 
dissipé sans laisser aucune trace, et l’équipage est retourné regarder du porno sur ses 
tablettes et ses ordinateurs portables.

En grande partie en raison de la façon dont les cerveaux humains sont câblés (j’aime me 
référer à cet arrangement comme d’un MonkeyBrain 2.0), les égrégores doivent 
posséder certains attributs. L’un d’entre eux est un symbole reconnaissable, qu’il 
s’agisse de la croix, du croissant ou d’un rongeur de bande dessinée. Une autre est une 
certaine iconographie fixe, comme les vêtements de l’empereur (qui ne peuvent pas être 
invisibles). Une autre est une idéologie ou un système de croyance. Un autre encore est 
un ensemble obligatoire de rituels d’habilitation. Gardant cela à l’esprit, examinons 
l’égrégore en question : l’égrégore du président des États-Unis d’Amérique. Parmi 
les symboles, il y a le sceau présidentiel et le drapeau, mais le symbole réellement 
symbolisé d’une manière égrégorique est, bien évidemment, la Maison Blanche. 
Déplacez la résidence présidentielle, et l’égrégore est automatiquement affaibli. Le fait 
que la Première Dame (qui est une partie essentielle de l’iconographie présidentielle) 



n’ait pas réussi à s’installer à la Maison Blanche et séjourne dans son Penthouse de 
Manhattan avec son fils a été un rude coup pour l’égrégore.

Mais une autre partie de l’iconographie égrégorique a été restaurée sous une forme 
appropriée. Selon cette iconographie, le POTUS doit être un mâle protestant anglo-
saxon et blanc . Il s’agit d’un ancien égrégore, l’un des plus anciens du monde, aux côtés
de ceux du pape et de la reine d’Angleterre, et vous ne pouvez pas enseigner à de vieux 
égrégores trop de nouveaux trucs. Sur les 45 présidents, 43 WASPS, un Irlandais 
(Kennedy, qui n’a pas duré longtemps) et un mulâtre (Obama). Une fois que l’Irlandais a
été effacé, l’égrégore présidentiel a été fortement maintenu par une succession régulière 
de WASPS – jusqu’au mulâtre, qui l’a bien affaibli. Voir une femme (Clinton) succéder 
au mulâtre aurait peut-être brisé toute la force restante et l’aurait complètement détruit, 
mais l’égrégore a réussi à se sauver en manœuvrant un autre WASP (Trump) vers le 
poste. Le fait que l’ensemble de l’établissement officiel a vu la victoire électorale de 
Trump comme très peu probable démontre le fait que l’égrégore a son propre agenda, 
séparé de celui de ceux qu’il contrôle.

En ce qui concerne le code vestimentaire, l’iconographie de l’égrégore présidentiel exige
que le président porte toujours le costume et la cravate. La plupart des présidents s’en 
tirent assez bien, à quelques exceptions près. Jimmy Carter est apparu dans le bureau 
ovale portant un cardigan, scellant peut-être son destin en tant que président après un 
mandat. Obama s’est laissé photographier en pantalons courts, mais au moins le cadre 
était un terrain de golf plutôt que le bureau. Les tenues cul-cul de Hillary Clinton 
auraient été un désastre pour l’égrégore. Au moins, Trump est en sécurité : il porte 
vraiment bien le « costume ».

Mais il est encore trop tôt pour déclarer que l’égrégore présidentiel est installé en toute 
sécurité chez Donald Trump, sur la durée. Il est robuste comme égrégore parce qu’il ne 
s’attache qu’à un individu donné pendant une période limitée, soit quatre ou huit ans, 
avant qu’il ne lui soit présenté un autre hôte à habiter. Après une cérémonie publique 
d’intronisation, suivie d’une étrange morsure d’amour en privé, l’ancien président est 
dégorgé dans une obscurité relative en tant que non-entité vidée, grise et flasque.

C’est tout à fait différent de l’égrégore présidentiel que l’on trouve dans les pays 
arabophones. Là, pour être efficace, l’égrégore nécessite un culte de la personnalité et il 
s’attache très fermement à une personne ou à une famille. Tuez l’individu clé (Saddam 
Hussein, Mouammar Kadhafi [à noter que le fils de Kadhafi pourrait prendre le relais, 
NdT]… Bashar el-Assad?) et l’égrégore présidentiel disparaît avec l’État tout entier, qui 
redevient ensuite un groupe de tribus belligérantes. L’égrégore présidentiel aux États-
Unis peut simplement renoncer à son ancien hôte et en trouver un nouveau. Il s’agit 
d’une stratégie de survie égrégorique beaucoup plus robuste, mais beaucoup plus risquée
pour son hôte humain, car l’égrégore peut décider de faire en sorte que l’hôte soit mis en
accusation ou tué avant la fin de son mandat, et parfois cela arrive.

En plus d’avoir une iconographie appropriée, afin que l’égrégore présidentiel soit bien 
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installé dans son nouvel hôte, l’hôte doit épouser l’idéologie correcte et suivre tous les 
rituels appropriés. L’absence de la Première Dame de la Maison Blanche est une 
violation de l’iconographie, mais c’est une question relativement mineure. Plus 
important encore, la victoire électorale de Trump a été contestée (sur la base d’aucune 
preuve) en prétendant qu’elle a été provoquée par « l’ingérence russe ». Cela a remis en 
question l’exactitude du rituel sacré par lequel l’égrégore se déplace vers un nouvel hôte.
La morsure d’amour d’Obama a fonctionné, mais l’égrégore n’est pas entièrement 
satisfait du nouvel hôte.

Pour aggraver les choses, Trump a lutté contre l’idéologie sacrée : le POTUS doit être 
« le leader du monde libre » et l’homme le plus puissant sur Terre. Pour commencer, le 
président doit commander le respect et s’assurer le soutien des membres de son propre 
parti, et ici, nous avons vu Trump incapable de rassembler les Républicains pour abroger
l’Obamacare, quelque chose qu’ils ont essayé de faire presque sans fin sous Obama. 
Étant incapable de guider l’establishment de Washington vers cette direction, en dépit de
représenter le parti majoritaire dans les deux chambres du Congrès, comment Trump 
peut-il montrer qu’il est le plus grand mâle alpha de toute la planète? Cela doit rendre 
l’égrégore présidentiel vraiment inquiet.

Enfin, Trump a péché contre l’égrégore présidentiel d’une autre manière, ce qui est peut-
être le plus grave. Vous voyez, les présidents américains ne servent pas les gens, ils 
servent l’égrégore présidentiel. Les gens soutiennent le président non pas parce qu’il les 
sert, mais par la falsification des préférences. On leur présente toujours un faux choix 
entre des gens qu’ils n’aiment pas, mais ils choisissent l’un ou l’autre de peur 
d’apparaître comme antipatriotiques. Ensuite, s’ils refusent de soutenir celui qui finit par
être président, ils risquent d’être désignés comme l’ennemi. Mais ce président particulier
a promulgué des promesses plutôt spécifiques, comme l’arrêt de l’immigration 
incontrôlée, le retour des emplois manufacturiers des pays où ils ont été délocalisés, 
faire du système de sécurité sociale autre chose qu’un plan d’extorsion ridicule, restaurer
l’infrastructure qui s’écroule et rétablir des relations amicales avec d’autres pays. Ce 
n’est pas atypique. Les candidats à la présidentielle font les plus grandes promesses pour
être élus – cela s’appelle « mentir pendant que vous courez vers le bureau », mais la 
plupart d’entre eux ont la présence d’esprit de renoncer à ces promesses dès qu’ils sont 
intronisés. Mais Trump, étant un nouveau venu dans les bois politique, a effectivement 
fait du bruit comme quoi il voulait vraiment accomplir ses promesses de campagne!

Toutes ces faiblesses et ces lacunes ont porté un coup grave à l’égrégore présidentiel. 
C’est un coup bas, mais ce n’est certainement pas un KO : cela a par contre provoqué, 
de la part de toutes les personnes dans l’establishment de Washington qui s’y 
nourrissent, le lancement d’une recherche de moyens pour le sauver et lui redonner le 
moral. Il s’est rapidement avéré que la seule façon de le faire était de suivre un rituel de 
déification standard pour élever le nouvel hôte instable de l’égrégore présidentiel au 
dessus de tous les autres humains.



Les dieux diffèrent de nous, simples mortels, en ce qu’ils ne sont pas liés par le droit 
humain, et c’est pour démontrer leur nature divine que les présidents américains 
s’efforcent de devenir des criminels de guerre. Comme l’a dit Roberts, « Notre pays a eu
successivement quatre présidents criminels de guerre. Clinton a lancé deux fois des 
attaques militaires contre la Serbie, ordonnant à l’OTAN de bombarder l’ex-Yougoslavie
deux fois, en 1995 et en 1999, ce qui donne à Bill deux crimes de guerre. George W. 
Bush a envahi l’Afghanistan et l’Irak et a attaqué les provinces du Pakistan et du Yémen
depuis les airs. Cela fait quatre crimes de guerre pour Bush. Obama a utilisé l’OTAN 
pour détruire la Libye et a envoyé des mercenaires pour détruire la Syrie, commettant 
ainsi deux crimes de guerre. Trump a attaqué la Syrie avec les forces américaines, 
devenant ainsi un criminel de guerre dès le début de son régime. » Ne mégotons pas sur 
le nombre exact de crimes de guerre qui ont été commis et reconnaissons que leur 
nombre est suffisant pour prouver de manière concluante que les présidents américains 
s’efforcent d’outrepasser le droit humain en assassinant des dizaines de personnes en 
toute impunité. Ils souhaitent être comme Zeus lançant des éclairs du mont Olympe par 
caprice ou Poséidon produisant de grands orages pour couler des flottes entières.

Ne négligeons pas de mentionner un rituel d’État mineur mais important : celui de la 
grâce présidentielle. Les criminels condamnés peuvent faire appel au président, et 
certains sont pardonnés. Le nombre des pardonnés est trop insignifiant pour que cela soit
considéré comme un moyen de rétablir la justice. Au lieu de cela, c’est un moyen pour le
président, en tant que criminel ultime, de conférer le droit de commettre des crimes en 
toute impunité a d’autres criminels sélectionnés au hasard. Faire du président une figure 
de supplication et de prière pour les criminels est une façon d’affirmer sa nature divine.

Un autre attribut divin de la présidence des États-Unis, et c’en est un que 
l’administration Trump a adopté avec avidité, c’est la liberté de la tyrannie des faits. Ce 
ne sont que les humbles humains qui sont liés par ce qui est réel, alors que les dieux 
peuvent créer leur propre réalité. À cette fin, Trump et son administration cultivent une 
attitude dédaigneuse à l’égard des faits, laissant la « communauté du renseignement » 
agir comme un oracle, en admettant que, par exemple, la force aérienne d’Assad a 
attaqué Khan Cheikhoun dans la province d’Idlib en Syrie avec des armes chimiques, en
ne se basant sur AUCUNE enquête ni AUCUNE preuve. Les sources de renseignement 
affirment qu’elles jouissent d’une « haute confiance » – ce qui signifie que si vous ne 
possédez pas une confiance aussi élevée dans leurs fabrications, vous doutez, vous êtes 
un apostat de la religion d’État et un « théoricien de la conspiration ». La vérité aux 
États-Unis n’est pas le résultat d’un processus d’enquête et de délibération, c’est le 
produit de la révélation divine.

À côté, il convient de mentionner que la stratégie de « la vérité par la révélation » ne 
fonctionne pas bien en dehors des frontières confinées de l’establishment américain et 
des médias. La semaine dernière, le secrétaire d’État américain Rex Tillerson s’est rendu
à Moscou. Après une déclaration polie mais précise de son formidable homologue 
Sergueï Lavrov, il a passé quelques heures à user ses talons dans la salle d’attente de 



Poutine. Puis, Poutine a pris quelques minutes de son horaire chargé pour s’arrêter. Je 
suis bien sûr que Poutine a jeté certaines déclarations au visage de Tillerson, par 
exemple : la Russie n’a pas envahi l’Ukraine; la Crimée a toujours été russe et le sera 
toujours; positionner des troupes de l’OTAN à la frontière de la Russie viole un accord 
international; implanter des systèmes de défense antimissiles sur les frontières de la 
Russie pour défendre l’Europe contre les ICBM iraniens nucléaires inexistants est 
ridicule et inacceptable; l’attaque chimique dans Khan Cheikhoun est une attaque sous 
faux drapeau; l’attaque américaine par des missiles de croisière sur la base aérienne de 
Chayrat près de Homs en Syrie était illégale et à cause de cela, les protocoles de gestion 
de conflits américano-russes sont suspendus; et, enfin, la présence de troupes 
américaines sur le sol syrien est une violation de la souveraineté de l’État syrien. Il n’est 
pas possible de gagner la paix en répétant des mensonges, c’était pourtant la mission de 
Tillerson à Moscou. C’était une tâche impossible et, bien que personne aux États-Unis 
n’ait pris soin d’y faire attention, une humiliation internationale. Nous pouvons être sûrs,
cependant, que l’égrégore présidentiel en a pris note, s’est senti humilié et a chargé 
l’esprit de ruche de Washington de chercher de nouvelles façons de frapper les esprits 
dans le monde : au revoir la Syrie, bonjour la Corée du Nord!

Roberts est assez précis quand il dit que « la violence est le cœur de l’Amérique ». Et 
maintenant, nous en comprenons la raison : la violence est au centre du culte de l’État 
par lequel l’animateur humain de l’égrégore présidentiel est déifié. Ce même processus 
est reproduit de façon fractale dans toute la société : lorsque la police des États-Unis tire 
sur des dizaines de civils, ou lorsque des tueurs de masse ouvrent le feu dans des lieux 
bondés, ils s’engagent dans un communion avec l’être suprême – le criminel en chef, le 
pire sur toute la planète et au-delà de la portée du droit humain. Pour vous assurer que 
c’est le cas, regardez les sondages favorables de Trump parmi la population à la suite de 
son attaque de missiles de croisière entièrement inefficace contre la Syrie : sa cote de 
popularité a atteint 50% pour la première fois.

À l’heure actuelle, ce culte de la violence est tout ce qui soutient l’égrégore présidentiel. 
Auparavant, les gens étaient tout à fait disposés à falsifier leurs préférences d’un grand 
nombre de façons pour leur intérêt à maintenir une chance raisonnablement bonne de 
garder leur pension de vieillesse, de rembourser leurs prêts, d’avoir un avenir prometteur
pour leurs enfants, des soins de santé abordables. Mais maintenant, tout ce qui reste est 
une part de voyeurisme d’une violence insensée. Il n’y a que deux façons de participer à 
ce culte : en tant que bourreau ou en tant que victime. Les bourreaux falsifient leur 
préférence de ne pas commettre ses crimes insensés; ils acceptent les crimes et entrent 
en communion avec le criminel en chef en épousant la notion selon laquelle les États-
Unis représentent encore la paix, la justice et la démocratie, ou des mots creux à cet 
effet. Les victimes falsifient leur préférence à devoir agir avec force pour abattre ce culte
de la violence parce qu’elles ont peur. En même temps, elles évitent toute dissonance 
cognitive en s’opposant inefficacement, prétendant que cela restaure un peu de leur vertu
volée. Bien que beaucoup d’entre elles en parlent, certains ont le courage ou la 



détermination de faire tout ce qu’ils peuvent faire à ce stade : obtenir un passeport 
différent, prendre leur argent et leur famille et quitter les États-Unis pour de bon.

Bien sûr, il y a aussi l’option de ne rien faire et de simplement attendre. Soutenu par rien
de plus que la violence gratuite et les mensonges flagrants, avec ce baratineur de Trump 
pour hôte, l’égrégore présidentiel des États-Unis ne semble plus devoir faire long feu 
dans ce monde. À ce stade, tout ce qu’il faudrait pour qu’il apparaisse pour ce qu’il est 
serait une défaite militaire retentissante – exactement le genre de coup de grâce qui 
démange la Corée du Nord et qu’elle pourrait administrer à cette superpuissance en 
décrépitude progressive depuis des décennies. Même si le plan de la Corée du Nord 
foire, il y aura beaucoup d’autres occasions pour l’armée américaine de prendre sa 
raclée. Les États-Unis manquent de pays faibles à détruire. Ceux qui restent sont assez 
forts pour les détruire en retour. Et même si les États-Unis trouvent encore des pays 
assez fragiles à détruire, il y a une limite au nombre de fiascos militaires que l’armée 
américaine, déjà surchargée et épuisée, peut entreprendre à la fois. Oui, vous pouvez 
simplement attendre; mais qu’êtes vous en train d’attendre? Lorsque l’égrégore 
présidentiel finira par éclater au grand jour, quels autres démons bien plus méchants et 
plus nantis se précipiteront pour combler le vide?

Vous pouvez lire ce qui s’est passé lorsque l’égrégore soviétique a soudainement disparu
et comment un événement analogue est susceptible d’arriver aux États-Unis, dans mon 
livre Reinventing Collapse     : l’exemple soviétique et les perspectives américaines. Pour 
une description fictionnelle réaliste de la façon dont l’armée américaine pourrait être 
défaite, lisez le roman de John Michael Greer, The Twilight’s Last Gleaming.

Dmitry Orlov

SECTION ÉCONOMIE

https://www.amazon.com/dp/1782200355
https://www.amazon.com/dp/0865716854


Nous nous faisons pirater
Rédigé le 25 avril 2017 par Bill Bonner 

Vous vous souvenez de cette propriété que nous avons achetée, en Virginie     ?

L’agent nous avait demandé d’envoyer un acompte et promis de nous transmettre ses 
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coordonnées bancaires pour faire le virement.

Mais lorsque ces informations nous sont parvenues, elles avaient l’air louche.

« Pourquoi un agent immobilier de Virginie nous demanderait-il de virer de l’argent 
dans une banque de Nouvelle Guinée ? » nous a demandé notre assistante, très vigilante.

Nous vous en dirons plus… dans une minute.

Un système perverti

Pauvres Français !

Eux aussi, se font embobiner par la démocratie.

La France, tout comme les Etats-Unis, est affublée d’un système perverti. Une minorité 
se sert de la politique pour exploiter la majorité des autres. Toute l’économie ploie 
dangereusement sous ce fardeau.

Nous avons vécu en France pendant 18 ans. C’est un endroit charmant où vivre mais il 
est dur d’y travailler.

Les compères, les je-sais-tout et le clientélisme électoral étouffent l’économie avec des 
lois et réglementations coûteuses.

Les employeurs répugnent à embaucher de nouveaux salariés. Les jeunes entreprises 
disparaissent avant d’avoir fait le tour de toute la paperasse. Les entrepreneurs fuient à 
Londres.

Avides de changement, les électeurs ont rejeté les principaux partis et porté leur choix 
sur deux « outsiders » : la dirigeante du Front National, anti-Union européenne et anti-
immigration, Marine le Pen… et un ex-banquier de 39 ans, Emmanuel Macron, qui vient
de créer son propre parti.

Mais si l’on y regarde de plus près, ces outsiders sont des imposteurs.

Marine le Pen est essentiellement une chauviniste socialiste. Quant à Macron, il est la 
quintessence de l’initié à la française, diplômé de l’Ecole Nationale d’Administration, 
d’où sort une élite qui fourre son nez partout, et ex-ministre de l’Economie du président 
François Hollande.

Il est très probable que Macron remporte le deuxième tour des élections. Son baratin est 
plus rassurant… et plus acceptable aux yeux d’un plus grand nombre d’électeurs. D’un 
autre côté, une victoire de Marine Le Pen susciterait une hystérie semblable à celle 
provoquée par l’élection de Trump.

Les médias, les universités, les compères… tout l’establishment se lamenterait. Mais au 
bout du compte, cela ne changerait probablement pas grand-chose.

Mme Le Pen emboîterait le pas de M. Trump. Elle ferait beaucoup de bruit autour du 
« changement » et remplacerait les anciens initiés par les siens, laissant au bout du 



compte le système intact.

Le vol de petite et grande envergure

Revenons au piratage…

« Ces gens rôdent sur internet comme la NSA », nous a expliqué notre assistante, 
Margaret.

« Lorsqu’ils repèrent une phrase de type ‘envoyez un RIB… et j’effectuerai le 
virement’, ils envoient de fausses instructions.

« Souvent, vous êtes pressé, et nous ne le remarquez même pas…

« Mais j’ai su que quelque chose n’allait pas, alors j’ai appelé l’agent immobilier en 
Virginie. Je lui ai dit que je voulais simplement m’assurer que les données bancaires 
étaient correctes. Il m’a dit qu’il n’avait rien envoyé encore… donc j’ai transmis les 
informations à la police ».

Le vol est notre thématique du jour… qu’il soit de grande ou modeste envergure… en 
France, tout comme en Amérique. Vous êtes le protagoniste de cette histoire. Les 
escrocs, de grande et petite envergure, sont nos adversaires.

La somme que nous devions virer à l’agent immobilier était considérable.

« La plupart du temps, ces types sont à l’affût de petites sommes », a poursuivi notre 
assistante.

« Ils prennent 90 centimes sur votre compte, chaque mois. Vous ne le remarquez même 
pas. Et même si vous le remarquez, cela ne vaut pas la peine de prendre le temps d’y 
mettre un terme. Alors ils le font sur des milliers de comptes. Cela s’additionne ».

Margaret décrivait en fait la façon dont de modestes rapines peuvent se transformer en 
vol de grande envergure. C’est le secret sur lequel s’appuie en grande partie le 
fonctionnement de la criminalité et des gouvernements modernes. On vous vole peu à 
peu… puis énormément.

La boîte à outils du complot

En ce moment, la France vit une élection majeure. Il n’est pas question de savoir si les 
électeurs se font voler, mais plutôt par qui ils se font voler.

Aux Etats-Unis, le Congrès est confronté à des difficultés budgétaires majeures. Il se 
heurte au plafond de la dette. Or le gouvernement fédéral est à court d’argent.

Parallèlement – tenez-vous bien – le président Trump promet d’annoncer un grand 
remaniement fiscal, cette semaine.

Il serait facile de reformer le système fiscal, du moins en théorie. Il suffirait de mettre à 



la poubelle le code fiscal actuel et ses 70 000 pages.

Il faudrait le remplacer par quelque chose de la dimension d’une carte postale, et posant 
les questions suivantes :

« A : Combien d’argent avez-vous gagné l’an dernier ? »
« B : Combien d’argent avez-vous dépensé pour le gagner ? »
« C : Retranchez B de A et transmettez-nous 10% du résultat ».

Aussitôt, l’économie aurait droit à une véritable relance… et non à un stimulus bidon.

Les gens arrêteraient d’investir dans le but d’obtenir des crédits d’impôt et des 
déductions fiscales ; ils seraient en mesure de se concentrer sur le fait de générer de 
l’argent.

Les déductions – sauf celles correspondant au coût réel de la création de revenus – 
cesseraient. Les gens auraient plus d’argent à dépenser et pourraient le faire de façon 
plus avisée.

Mais cela n’arrivera pas. Souvenez-vous, le gouvernement n’est jamais qu’un complot 
ourdi par une minorité de gens contre la majorité des autres. Dans la boîte à outil du 
complot, le bricolage fiscal est un instrument important. Personne ne souhaite y 
renoncer.

Les avantages des compères

Songez à tous les cabinets juridiques et comptables qui s’insurgeraient !

… et à tous les groupes d’intérêt qui perdraient leurs niches [fiscales] profondément 
enfouies dans le code des impôts…

… et à tous les initiés du Deep State qui se font financer par les niches fiscales ou les 
collectes d’impôt.

Non. Au contraire, la Team Trump proposera le mélange habituel de fadaises, de poudre 
aux yeux et de cadeaux aux compères.

Les Goldman boys ont une emprise si forte sur ce gouvernement que nous pensons qu’il 
réservera quelque profit à Wall Street.

On verra bien.

Mais nous sommes convaincu que ce système – des deux côtés de l’Atlantique – 
demeurera intact.

Nous nous faisons pirater jour et nuit.

Un sou ici, un autre là. Une taxe sur les salaires ici, un crédit d’impôt pour embaucher 
du personnel là. Un traitement de désintoxication ici, une subvention pour les 
laboratoires pharmaceutiques là. Un programme visant à améliorer la santé ici, une 
bombe là.



Mille milliards de dollars pour ceci… mille milliards de dollars pour cela…

L’Amérique « périphérique » meurt…
Jacques Sapir Les Éconoclastes 11 avril 2017

Deux auteurs, Mme Case et M. Deaton, travaillant pour la Brookings Institution – qui 
est l’un des centres de recherches les plus connus du Parti Démocrate aux Etats-Unis – 
viennent de publier une étude qui pourrait permettre de comprendre au moins une partie 
du mouvement qui a porté Donald Trump à la présidence des Etats-Unis[1]. Cette étude 
permet de comprendre ce cri de colère venant d’une grande partie de la population du 
pays, cri de colère que M. Bernie Sanders avait bien entendu mais qui n’avait guère 
écorché les oreilles de Mme Hillary R. Clinton. Cette étude est, en réalité, une 
condamnation sans appel des politiques menées depuis ces quinze dernières années, que 
ce soit par Georges W. Bush ou par Obama. La hausse rapide de la mortalité qui touche 
certaines catégories, et en particulier ce qui est décrit dans l’étude comme les « blancs, 
non-hispaniques » dans la tranche d’âge de 45 à 54 ans permet de comprendre 
l’importance du rejet des élites politiques. Ce phénomène est relativement spécifique 
aux Etats-Unis. Mais, l’absence de perspective pour de larges parties de la population 
caractérise aussi ce que l’on appelle, en France, la « France périphérique »[2]. Si, fort 
heureusement dans notre pays, la situation n’apparaît pas aussi dramatique qu’aux Etats-
Unis, des parallèles peuvent cependant être tirés.

http://russeurope.hypotheses.org/5884#_ftn2
http://russeurope.hypotheses.org/5884#_ftn1
http://leseconoclastes.fr/author/jsapir/


La mortalité spécifique d’une partie de la population

Ces auteurs ont donc divisé le pays en plus de 1 000 régions, et ils ont pu constater que 
ce qu’ils appellent le taux de «décès par désespoir» (soit les décès par drogues, alcool et 
suicide) en milieu de vie (autour de 50 ans) pour les non-hispaniques blancs aurait 
augmenté dans pratiquement la totalité des régions des Etats-Unis et cela à tous les 
niveaux d’urbanisation – depuis les zones rurales profondes aux grandes villes centrales.
Ce phénomène frappe les hommes comme les femmes de manière similaire. En 2000, ce
qu’ils appellent une « épidémie » était centrée sur le sud-ouest des Etats-Unis. Au milieu
des années 2000, ce phénomène s’était propagé dans les Appalaches, en Floride et sur la 
côte ouest. Aujourd’hui, c’est à l’échelle du pays tout entier que l’on peut constater cette
grande progression des « décès par désespoir ».

Les «décès du désespoir» en milieu de vie ont donc augmenté de façon spectaculaire 
pour les blancs non hispaniques, un groupe que les statisticiens ont créé afin de pouvoir 
mesurer la part des « minorités » dans la population et qui comprend les habitants des 
Etats-Unis « blancs » ayant un diplôme d’études secondaires ou moins. Ce groupe était 
largement majoritaire dans les années 1960 et, même s’il reste le plus important, il a vu 
sa position se dégrader fortement ces vingt dernières années. On voit que la situation ici 
se dégrade pour ce groupe des « blancs, non hispaniques, à faible niveau d’éducation » 
de manière spectaculaire à partir de 2012 (tableau 1).

Le comportement de cette population diverge fortement du taux global de «décès du 
désespoir» à la mi-vie (45-54 ans) dans les autres pays riches. C’est aussi l’un des 
enseignements que l’on peut tirer de cette étude. Le tableau 2 ci-dessous compare les 
«décès du désespoir» à la mi-vie pour les non-hispanophones blancs aux États-Unis avec
des «décès du désespoir» (toutes les courses combinées) en milieu de vie dans d’autres 
pays riches au fil du temps. En examinant de plus près l’augmentation au sein des États-
Unis, les auteurs constatent que les taux de «décès de désespoir» pour les hommes et les 



femmes ayant un diplôme d’études secondaires ou moins augmentent parallèlement et 
beaucoup plus rapidement que les taux pour les hommes et les femmes ayant un collège 
Degré (4 ans) ou plus. 

La comparaison que l’on peut faire avec soit un pays « équivalent » (le Canada) soit les 
pays européens, est extrêmement instructive. Seul le Royaume-Uni connaît, mais dans 
une mesure bien moindre, une augmentation comparable à celle des Etats-Unis. En 
France et en Allemagne, où les taux de mortalité étaient bien plus élevés dans les années 
1990, on assiste à une diminution importante et rapide de cette mortalité. Les taux de 
mortalité en Europe sont en baisse pour ceux qui ont un faible niveau de scolarité et 
cette baisse a lieu plus rapidement que chez ceux qui ont un niveau de scolarité plus 
élevé. Il y a donc une forme de spécificité de la situation sociale aux Etats-Unis.

Une interrogation sur les causes

Le phénomène détecté par les chercheurs apparaît donc comme particulièrement 
important. Lorsqu’il est combiné au ralentissement en cours de la mortalité due aux 
maladies cardiaques et au cancer – les deux plus grands « tueurs » à l’âge de 45-54 ans –
depuis la fin des années 1990, l’augmentation de ces «décès du désespoir» devient 
même spectaculaire. Elle a entraîné des taux de mortalité pour la tranche d’âge 45-54 
ans chez les américains « blancs » de la classe ouvrière dépassant pour la première fois 
ceux d’autres groupes minoritaires.

Non seulement l’impact des différences éducatives dans la mortalité parmi les blancs 
augmente, mais la mortalité augmente en fait pour ceux qui n’ont qu’un faible ou très 



faible niveau d’éducation et au contraire diminue pour ceux qui ont un diplôme 
universitaire. Cela est vrai pour les hommes et les femmes blancs non hispaniques dans 
tous les groupes d’âge de 25 à 29 à 60 ans. Le taux de mortalité chez les Noirs et les 
Hispaniques, quant à lui, continue à baisser, ce qui ne fait que souligner l’importance de 
cette situation pour le groupe dit des « blancs, non-hispaniques ».

 

Bien des commentateurs et des analystes ont suggéré que les résultats médiocres de la 
mortalité pourraient être attribués à la croissance lente, à la stagnation et même à la 
baisse des revenus[3]. C’est certainement un facteur, mais seulement un DES facteurs, 
comme le montrent les deux auteurs de l’étude de la Brookings. On constate que ce seul 
facteur ne peut fournir une explication complète au phénomène, en particulier si l’on 
prend en considération les profils de revenus pour les Noirs et les Hispaniques, revenus 
ne sont pas meilleurs que ceux pour les blancs. Or, la mortalité pour ces deux groupes 
est tombée,. Il n’y a pas non plus de preuve sur les données européennes selon lesquelles
les tendances de la mortalité correspondent aux tendances du revenu, malgré des profils 
nettement différents de revenu médian entre les pays après la Grande récession.

Les auteurs proposent donc une autre explication plausible dans laquelle ce serait le 
désavantage cumulatif sur la vie, sur le marché du travail, sur le mariage et les résultats 
des enfants, et sur la santé, qui provoquerait, soit directement soit indirectement, cette 
hausse de la mortalité. Ce désavantage cumulatif est déclenché par la dégradation 
progressive des opportunités du marché du travail au moment de l’entrée pour les Blancs
avec un faible niveau d’éducation. Cette explication, qui correspond à une grande partie 
des données analysées dans l’étude, a une implication profondément négative pour les 
politiques qui ont été menées ces dernières années. En effet, même celles de ces 
politiques qui améliorent avec succès les gains et les emplois, ou qui redistribuent les 
revenus, prendront de nombreuses années pour inverser l’augmentation de la mortalité et
de la morbidité des personnes qui sont en milieu de vie maintenant.

Cette notion de désavantage cumulatif est importante, car elle remet en cause le 
raisonnement libéral qui considère que chaque problème est isolé, et peut se résoudre à 
travers une succession de décisions individuelles. Si tel était le cas, il n’y aurait pas de 
désavantage cumulatif.

 

Ces données nous rappellent que les Etats-Unis sont traversés par une crise sociale 
considérable, une crise qui affecte non seulement leur système social, mais aussi la 
stabilité de leur système politique. Aucun pays ne peut raisonnablement espérer que des 
écarts de cet ordre se développent et, dans le même temps, garantir sa stabilité. Ce que 
ces données nous disent, c’est que le potentiel d’instabilité tant sociale que politique des 
Etats-Unis est en train de s’accroître rapidement. C’est, en un sens le bilan des années 
Obama, et de son échec à traiter les conséquences profondes de la crise de 2007-2010. 

http://russeurope.hypotheses.org/5884#_ftn3


Nous sommes donc là au cœur de l’explication du succès de Donald Trump, que ce 
dernier soit ou ne soit pas la solution à ce problème.

 

NOTES:

[1] Case A et Deaton A., Mortality and morbidity in the 21st century , Brookings Papers on economic 
activity, 23 mars 2017, https://www.brookings.edu/wpcontent/uploads/2017/03/6_casedeaton.pdf

[2] Guilluy C., La France périphérique : comment on a sacrifié les classes populaires, Paris, 
Flammarion, 2014

[3] Chetty, Raj, Michael Stepner, Sarah Abraham, Shelby Lin, Benjamin Scuderi, Nicholas Turner, 
Augustin Bergeron and David Cutler, 2016, “The Association between income and life expectancy in 
the United States, 2001–2014,” 315(16) 1750–66. Elo, Irma, and Samuel H. Preston, 1996, 
“Educational differences in mortality: United States, 1979–85,” Social Science and Medicine, 42(1), 
47–57.

Voici pourquoi les marchés semblent porter un gilet
pare-balles

Par Or-Argent - Avr 25, 2017 

Tandis que la FED est engagée dans le relèvement progressif de son taux directeur, 
on en oublierait presque que des QE ont lieu tambour battant du côté de la BCE et 
de la BoJ. À vrai dire, ces deux banques centrales ont été tellement actives durant 
les quatre premiers mois de 2017 que jamais autant d’actifs financiers n’ont été 
achetés par des banques centrales !

C’est Bank of America qui fournit l’information, relayée par Zero Hedge. Avec un total 
d’un trillion de dollars d’actifs achetés durant les quatre 4 mois de l’année (rythme 
annualisé de 3,6 trillions de dollars), jamais les banques centrales n’ont été aussi 
gloutonnes.

Cette « supernova de liquidité », comme la qualifie Hartnett de BoA, « est la meilleure 
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explication des gains annualisés à deux chiffres des marchés actions et obligataires 
malgré Trump, Le Pen, la Chine et les données macroéconomiques… »

Et pour ceux qui ne l’ont pas encore vu, voici le seul graphique qui importe, à savoir 
celui du bilan cumulé des grandes banques centrales en pourcentage du PIB :

Et enfin, un petit avertissement du même Hartnett : à chaque fois que les banques 
centrales ferment l’open bar, un « événement financier » désagréable a lieu :



« Est-ce que Macron a le droit d’aller manger au
McDo     ? C’est prolo comme il faut     ? »

 L’édito de Charles SANNAT   25 avril 2017
[NYOUZ2DÉS: ou comment polir son image "SHOW-CIALE".]

Mes chères impertinentes, mes chers impertinents,

Je déteste la démagogie et je n’aime pas plus Macron, qui en ce qui me concerne est une 
fabrication pure et simple du système totalitaire marchand et des médias qui sont le bras 
armé de la propagande !

Ceci étant posé, personne n’est obligé d’être stupide et démagogue, et sans vouloir 
défendre Macron, ce jeune homme a suffisamment de défauts sans avoir besoin d’en 
inventer certains imaginaires, comme cette soirée à la « Rotonde », brasserie parisienne 
qui rappellerait le Fouquet’s !

Gérard Colomb, le « jeune » (c’est hyper ironique) maire de Lyon qui incarne semble-t-
il la nouvelle manière de faire de la politique chez En marche ! (hahahahaha), est allé 
jusqu’à faire une copie de la carte de ladite brasserie pour montrer que ce n’était pas le 
Fouquet’s, et sous-entendu bien plouc comme il faut ! Bien « sans-dents » comme aurait 
dit le précédent.

Je ne supporte pas cette idéologie de la minablerie     !

De nos jours, pour faire bien, il faut faire peuple. Pour faire peuple, il faut faire le pauvre
et le fauché !

Il faut être médiocre.



Il faut être mauvais.

Il faut être plouc.

Il faut faire télé-réalité.

Inutile de vous dire que l’on vote pour un président, pas pour un présentateur télé. 
Hanouna fait peuple. Pas le président de la France.

Faut-il donc que Macron aille « bouffer » au McDo après avoir acheté des godasses à la 
Halle aux chaussures ?

Soyons sérieux 5 minutes…

Le problème n’est pas que Macron aille à la Rotonde ou Sarkozy au Fouquet ‘s, car il y 
a rarement de conflit d’intérêt avec une brasserie parisienne fût-elle sur les Champs !

Non, le problème c’est tout le reste : d’où vient l’argent, où va l’argent, qui paye, qui 
finance et qui sont les intérêts financiers plus ou moins occultes qui financent… tel, ou 
tel !

On a bien vu par exemple récemment qu’il est assez facile pour certains de se faire payer
aussi bien de beaux costumes que de belles montres sans oublier les belles autos dont on 
ne vous a pas trop parlé… Je ne parle pas que de Fillon, et pas plus de Macron 
spécifiquement, je parle d’une manière générale et globale.

Vous connaissez sans doute la maxime… «     quand le sage pointe la lune, l’imbécile 
regarde le doigt     ».

Le problème n’est donc pas de savoir où Macron a mangé hier soir.

Le problème n’est pas de savoir si lui et ses invités ont soupé accompagné d’un dos de 
cabillaud à 28 euros pièce, ou d’un œuf cocotte à 13 euros en entrée, ou si le cuistot de 
la Rotonde avait concocté un menu spécial hors carte, ce qui est très vraisemblablement 
le cas n’en déplaise au sieur Colomb de Lyon.

Tout ce débat-là c’est un débat d’imbéciles regardant le bout du doigt.

J’aimerais que l’on regarde tous la lune.

Que l’on regarde la vérité sur les intérêts qui président plus à nos destinées de 
population que les présidents en exercice ne dirigent…

Encore une fois, qui sont les puissants qui, derrière le rideau, tirent les ficelles. Voilà le 
seul et unique sujet valable.

Laissons Macron manger ses ortolans et son caviar, qu’il le partage avec ses gentils 
officiers de sécurité si bon lui semble, il n’y a rien de scandaleux là-dedans. Macron 
n’est pas obligé de s’infliger un Big Mac et un Happy Meal au McDrive le plus proche 
avec Ronald McDonald pour l’animation de la fête.

En revanche, pour lui comme pour tous les autres, demandez-vous quels sont les intérêts



qui sont servis, car c’est rarement les vôtres, et cette fois-ci ne fera pas plus exception 
que les autres.

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. Préparez-vous !

Effet Macron : pourquoi la Bourse en général s’envole et les banques en 
particulier?

Les actions des banques explosent à la hausse depuis l’élection de l’un des leurs tant le 
résultat semble « plié » pour les marchés qui, très clairement, ont voté Macron, le 
banquier de Rothschild. La Société Générale ou le Crédit Agricole s’envolent de près de 
10 %, la BNP de 8 %.

Il faut dire qu’en réalité, tout le monde tremblait à l’idée d’un second tour Le 
Pen/Mélenchon, ce qui aurait fait frémir plus d’un europathe.

Mais avec Macron quasi assuré de la victoire sur fond de front républicain, c’est la 
finance qui gagne, un allié précieux pour l’Élysée. Mon ennemi sans visage devient un 
ami bienveillant.

Du coup, l’indice parisien lui aussi atteint des sommets et s’adjuge plus de 4 % à la 
clôture !

L’euro lui aussi monte de plus de 1 % face au dollar !

Bref, c’est l’euphorie.

Les marchés ont gagné. La finance a gagné et ils fêtent leur victoire.

Je ne suis pas sûr que ce qui est bon pour eux le soit aussi pour nous.

Tremblez manants !!

Charles SANNAT

Source   La Tribune   ici

L’euro à son plus haut de 5 mois face au dollar en raison de la présidentielle en 
France

Les marchés boursiers votent Macron, les marchés des changes votent Macron, les 
banquiers votent Macron, la finance vote Macron, le Medef vote Macron, et Macron va 
voter pour vous faire les poches !!

Enfin, c’est bon pour l’euro qui devient encore plus cher, ce qui franchement ne va faire 
plaisir qu’aux Allemands car pour nous, un euro plus cher c’est encore un peu moins 
d’exportations et de croissance…

Charles SANNAT

http://www.latribune.fr/entreprises-finance/banques-finance/effet-macron-pourquoi-les-banques-s-envolent-en-bourse-695517.html


En France, nette hausse de la dette des ménages et des 
entreprises
Selon cette dépêche de l’agence de presse Reuters, « la dette des ménages et des 
entreprises a nettement progressé au quatrième trimestre en France pour atteindre 
l’équivalent de 128,2 % du produit intérieur brut (PIB), soit 2,1 points de plus qu’au 
troisième trimestre et 3,5 points de plus que fin 2016.

Celle des seules sociétés non financières s’élevait à 71,3 % du PIB, en hausse de 1,6 
point sur le trimestre et de 2,5 points sur un an.

Enfin, la « progression de la dette des ménages a été un peu moins forte, progressant de 
0,5 point (+1,0 point sur un an) à 56,9 % du PIB ».

Selon la Banque de France qui a publié l’ensemble de ces données, « l’encours de la 
dette des acteurs économiques privés français s’élevait à 2 849,8 milliards d’euros fin 
2016, dont 1 265,4 milliards pour les ménages et 1 584,4 milliards pour les entreprises 
non financières.

La dette publique de la France s’inscrivait elle à 2 147,2 milliards d’euros à la fin de l’an
passé, soit l’équivalent de 96,0 % du PIB ».

Si vous regardez bien, la France est endettée à plus de 200 % de son PIB, largement plus
en fait.

Si vous regardez encore mieux, vous verrez que la totalité de notre système repose sur 
un immense tas de dettes.

Si vous regardez toujours attentivement, vous serez obligés d’admettre que votre 
épargne n’existe plus, votre épargne est en fait de la dette. Elle est l’autre face d’une 
même médaille.

Votre argent n’existe plus… Volatilisé. On vous dit juste qu’il est sur un compte, et 
comme vous êtes gentils et polis, vous avez l’obligeance d’y croire.

Hahahahahahahahahahaha, nous sommes en route vers une ruine généralisée.

Charles SANNAT

Source Banque de France via   Les Échos   ici

La fin des politiques monétaires accommodantes sera-t-elle 
inflationniste     ?

Les achats d’obligations gouvernementales par les banques centrales sont l’une des 
expériences monétaires les plus atypiques de l’histoire financière. On a affirmé qu’il 
s’agissait d’une forme de création monétaire censée créer de l’hyperinflation, qui ne 
s’est jamais matérialisée malgré les prédictions des incorrigibles pessimistes… Les 
facteurs déflationnistes sont bien trop forts et nous les connaissons : il s’agit d’une part 

https://investir.lesechos.fr/marches/actualites/france-nette-hausse-de-la-dette-des-menages-et-des-entreprises-1666562.php#imGKY9QCpiEeGUCh.99


de la mondialisation, des délocalisations, de l’immigration, de la démographie 
déclinante dans de nombreux pays dits développés, et des progrès technologiques. Tous 
ces facteurs sont profondément déflationnistes.

Injecter de la monnaie fait gagner du temps mais ne peut régler aucun problème.

Charles SANNAT

Les réformes bancaires de Trump pourraient être
très dangereuses, selon le vice-président de la FED

Source : cnbc.com Par Or-Argent -  Avr 25, 2017 
Le vice-président de la FED, Stanley Fischer, pense que les modifications des 
régulations bancaires actuellement explorées par le président Trump pourraient 
poser une menace sérieuse sur le système financier.

S’exprimant alors que Trump a demandé à son équipe de se pencher sur les réformes 
adoptées au lendemain de la crise financière (loi Dodd-Frank), le haut responsable de la
banque centrale a émis de sérieux doutes.

« Nous semblons oublier que nous avons connu une crise financière qui fut provoquée 
par le comportement des banques, ainsi que d’autres acteurs du secteur financier, et qui 
a engendré d’énormes dégâts à l’économie », a déclaré Fischer durant une interview 
accordée à CNBC. « Des millions de gens ont perdu leur emploi, des millions de gens 
ont perdu leur logement. »

« La vigueur du système financier est absolument essentielle pour permettre à 
l’économie de continuer de croître à un taux raisonnable. Agir afin de supprimer les 
changements qui ont été effectués afin de renforcer les structures du système financier 
est très dangereux », a-t-il ajouté. (…)

Toujours 3 relèvements des taux prévus en 2017

Dans un autre registre, Fischer a déclaré qu’il pense que la FED remontera son taux 
directeur à trois reprises en 2017, malgré les signes récents de ralentissement 
économique.

Selon le vice-président, la faiblesse de l’économie et de l’inflation s’explique par des 
facteurs saisonniers qui se dissiperont avec le temps.

« Tel est notre sentiment, jusqu’à présent nous n’avons rien vu qui soit susceptible de le 
modifier », a-t-il déclaré. « Mais nous sommes dépendants de ce qui se passe dans 
l’économie, ces trois relèvements ne sont pas obligatoires. »

Source : cnbc.com

http://www.cnbc.com/2017/04/21/feds-fischer-still-anticipate-three-rate-hikes-this-year-though-were-not-tied-to-that.html
http://www.cnbc.com/2017/04/21/feds-fischer-still-anticipate-three-rate-hikes-this-year-though-were-not-tied-to-that.html
https://or-argent.eu/author/or-argent/


Macron président, pas de souci d’argent
Rédigé le 25 avril 2017 par Simone Wapler

Neuf ans après la crise de 2008, la stabilité du système financier est assurée par les 
rachats d’obligations de la Banque centrale européenne. Des rachats de 80 Mds€ par 
mois, dont il est prévu qu’ils soient réduits à 60 Mds€ par mois.

Rappelons le principe de cette mécanique bien huilée. M. Mario Draghi, en achetant des 
titres obligataires, fait croire à une demande qui n’existe pas. Du coup, les taux 
d’emprunt baissent alors que s’il n’y avait pas d’acheteurs ils monteraient.

C’est ainsi que le rendement de votre épargne, celui de votre assurance-vie ou de vos 
livrets est écrasé par cet argent factice. C’est ainsi que les amis de Mario Draghi ou 
d’Emmanuel Macron peuvent emprunter pour pas cher pour se financer par la dette.

Mais quels sont exactement les titres français qu’achète la BCE ? Pour le savoir, il faut 
suivre le labyrinthe technocratique de la BCE n°1 et n°2, puis celui de la Banque de 
France, pour pouvoir enfin télécharger la liste des titres en question.

Muni d’une liste de codes ISIN ésotériques, il faut ensuite vérifier ce que signifie par 
exemple EU000A1G0BF3 ou FR0010466938.

Nos amies les banques trop grosses pour faire faillite

D’abord, pas de surprise, les titres en EUXXXXXXXX sont majoritairement ceux du 
MES (Mécanisme européen de stabilité) ou du FESF (Fonds européen de stabilité 
financière). Il s’agit de dette émise par les Etats de la Zone euro, dont la France, pour 
contribuer à sauver les banques de la Zone euro.

Ensuite, on trouve classiquement de la dette de l’Etat français qui vit depuis 43 ans à 
crédit car nos impôts ne réussissent pas à financer notre merveilleux modèle social que 
le monde entier nous envie.

Notre bien-aimé Etat-providence et valeureux Etat stratège

Cela n’est pas encore suffisant : vous trouvez donc aussi sur la liste des achats de la 
BCE, des titres émis par la CADES (le trou de la Sécu), l’UNEDIC (le trou du 
chômage), le RFF (les rails du réseau ferré), la SNCF (éternelle déficitaire malgré 
coupure du RFF), la dette de la Région Ile de France (au fait, les Jeux olympiques, c’est 
quand ?), la dette de la Caisse des Dépôts et Consignation, celle de la Banque publique 
d’investissement (l’Etat sait mieux que nous repérer les technologies d’avenir) et, 
accrochez-vous bien, la dette émise par l’Agence Française du Développement (AFD) 
« au coeur du dispositif français de l’aide publique en faveur des pays en développement
et de l’Outre-mer » (la charité avec l’argent que nous n’avons pas ?).

Donc, tous les amis banquiers et pratiquants du capitalisme d’Etat de M. Emmanuel 

https://www.banque-france.fr/politique-monetaire/cadre-operationnel-de-la-politique-monetaire/les-mesures-non-conventionnelles/facilites-de-prets
https://www.banque-france.fr/politique-monetaire/cadre-operationnel-de-la-politique-monetaire/les-mesures-non-conventionnelles/facilites-de-prets
https://www.ecb.europa.eu/mopo/implement/omt/lending/html/index.en.html
https://www.ecb.europa.eu/mopo/implement/omt/html/index.en.html
http://la-chronique-agora.com/auteur/simonewapler/


Macron sont bien arrosés, les « sans-dents » aussi, histoire qu’ils se tiennent bien 
tranquilles, et n’oublions pas un peu de corruption d’aide humanitaire dans les pays qui 
en ont besoin.

Pour tout cela, rassurez-vous, l’argent ne manquera pas à l’avenir, les relations 
d’Emmanuel Macron y veilleront…

L’illusionniste du libéralisme

Mais, m’objecterez-vous, je vois le mal partout et Emmanuel Macron n’est-il pas 
l’homme qui propose de réduire l’impôt sur les sociétés à 25% et ramener la part des 
dépenses publiques à 50% de l’économie (nous en sommes actuellement à 57,5%) ?

Certes mais « en même temps » pour employer l’expression fétiche de notre énarque, il 
souhaite « rester dans l’épure des 3% de déficit ».

Ce déficit trouvera à se financer facilement. L’argent coulera à flots pour la 
Parasitocratie et votre épargne sera toujours massacrée par le soutien abusif de la 
Banque centrale européenne.

Ne nous leurrons pas, la technique d’Emmanuel Macron est celle du brillant 
prestidigitateur. Vous savez bien que ce que vous voyez est une illusion, vous savez bien 
qu’il y a un truc et que dans la réalité ce n’est pas vrai — mais sur le moment, vous vous
laissez prendre par la magie…

L’inflation revient     ! Est-ce vraiment bien     ?
Rédigé le 25 avril 2017 par Ferghane Azihari

Le président de la Banque centrale allemande Jens Weidmann a récemment fait part à 
l’hebdomadaire Die Zeit qu’il espérait la fin des mesures « d’assouplissement 
quantitatif » (quantitative easing) d’ici à un an.

La raison ? Jens Weidmann estime que la reprise de l’économie européenne est 
désormais suffisamment robuste et que l’inflation est à un niveau satisfaisant. « Je 
considère l’achat d’obligations comme une mesure d’urgence, lorsqu’il existe une 
menace de déflation » explique-t-il. Ce « risque » de déflation étant désormais écarté, il 
n’y aurait donc plus aucune raison de poursuivre ces politiques selon lui.

En effet, la Banque centrale européenne a toujours justifié ses opérations sur le marché 
au nom de la nécessité de stimuler l’inflation (les fameux objectifs de 2%) tout en 
incitant les banques à ouvrir les vannes du crédit. Mario Draghi a d’ailleurs récemment 
fait savoir qu’il considérait que le niveau d’inflation en Europe était encore insuffisant 
pour mettre fin aux opérations de la BCE.

Le débat sur les questions monétaires en Europe est donc, comme on le voit ici, 

http://la-chronique-agora.com/auteur/ferghaneazihari/


prisonnier des vues inflationnistes, à ceci près qu’il n’existe pas de consensus quant au 
degré d’intervention nécessaire pour maintenir un niveau « optimal » d’inflation.

Ce que sont en train de vous expliquer ces bureaucrates à la tête de ces banques 
centrales, c’est que tout irait mieux pour vous si votre pouvoir d’achat était plus faible.

Si des prix en hausse sont une bonne nouvelle, pourquoi les soldes attirent-elles du 
monde ?

Il est vrai que chacun, dans sa vie quotidienne, attend avec impatience que les prix se 
mettent à monter. D’ailleurs, quand surviennent les soldes, nous pouvons constater les 
scènes d’effroi dans les centres commerciaux…

Une question nous vient alors à l’esprit. Si 2% d’inflation est le signe d’une économie 
bien portante, pourquoi ne pas aller plus loin à l’image des pays où l’on utilise des 
brouettes pour transporter des billets ?

Plus sérieusement, il est nécessaire de ne pas se laisser abuser par ces discours politiques
qui défient toute logique. L’amour de l’inflation des élites politiques est en totale 
contradiction avec l’essence même d’un système monétaire sain et de qualité.

La croissance économique n’est pas stimulée par la dégradation de la monnaie

Si nous détenons de la monnaie, c’est bien évidemment pour sauvegarder notre pouvoir 
d’achat dans la durée. Or l’inflation revient précisément à altérer la qualité de la 
monnaie en dégradant son pouvoir d’achat. Se féliciter du retour de l’inflation relève 
d’une forme tout à fait étrange de masochisme.

La croissance économique n’est pas liée à la dégradation du pouvoir d’achat de la 
monnaie. Les mesures d’assouplissement quantitatif ne génèrent quant à elles aucune 
croissance. Au mieux, elles n’ont qu’un effet redistributif au profit des premiers à capter 
la nouvelle fausse monnaie émise. Au pire, elles perturbent les signaux de prix en 
encourageant la formation de bulles destinées à éclater.

A propos de bulle, il faut savoir que lorsqu’on soutient que l’inflation revient, ce n’est 
que très partiellement vrai. Elle n’a jamais réellement disparu. Simplement les actifs 
dont le prix augmente sous l’effet des opérations monétaires de la Banque centrale ne 
sont pas pris en compte dans l’Indice des prix à la consommation (IPC) qui sert 
officiellement à déterminer l’inflation.

Méfions-nous des statistiques officielles qui ne révèlent que très imparfaitement 
l’ampleur de la spoliation opérée par les politiques monétaires.



REVUE DE PRESSE DE PIERRE JOVANOVIC
Semaine du 24 avril 2017

LA LISTE DES LICENCIEMENTS SPECIALE "ELECTIONS 
PRESIDENTIELLES" (NUIT DU 22 AU 23 AVRIL) 
du 22 au 23 avril 2017 : Chers lecteurs, voici les 3 vagues de licenciements

de ces trois dernières semaines postées cette nuit et cela afin de bien 
montrer le scandale des délocalisations, des travailleurs 
détachés et surtout de la folie furieuse de la mondialisation via 
la financiarisation à outrance dont Mr Macron est le plus fidèle 
symbole et qui est en train de détruire tout le système. 
Partagez MASSIVEMENT cette liste sur Facebook qui m'a censuré à cause 
d'elle... Je vais l'alimenter encore une grande partie de la nuit. Amitiés à vous 
toutes et tous.
PS: un grand, GRAND merci à tous mes lecteurs et lectrices pour leurs infos...

- Alorica grand centre d'appels jette à la rue 137 salariés à La Crosse merci à 
DJC

- Accor Hôtels France a vendu 62 hôtels Formule 1 (la zone) pour loger 
des migrants, et du coup 400 salariés seront envoyés chez Pôle 
Emploi !!! Total délire ! merci à Mr Ricard

- Advanced Call Center Technologies grand centre d'appels, a viré 135 
salariés de plus, merci à Mme Lefumeux

- Adveo France à Montierchaume: le groupe espagnol qui possède la plate-
forme logistique a annoncé la restructuration avec le départ de 37 salariés, 
merci à Mr Labranche 

- Aero Contractors la plus ancienne compagnie aérienne nigeriane a 
licencié BRUTALEMENT 800 pilotes, hôtesses et POS afin de survivre à la crise
qui a frappé le pays à la suite de la baisse du cours du pétrole, elle même issue 
des dizaines et des dizaines de millions de chômeurs de l'explosion de Wall 
Street en 2008 merci à Mme Lefumeux 

- Aerojet Rocketdyne l'un des grand employeurs de Sacremento (capitale 
de la Californie) a décider de déménager et vire et/ou force à la démission 1.100
ingénieurs de plus merci à Kimberley 

- Afrique du Sud le gouvernement a fermé 5 centrales électriques et 10.000 



salariés en ont perdu leur emploi en une seule journée, ainsi que 40.000 autres 
salariés chez les sous-traitants merci à Myriam

- Alaska Railroad chemin de fer, licencie 31 ouvriers de plus par manque de 
marchandises à transporter 

- Alexion Pharmaceuticals jette à la rue 210 pharmaciens merci à Myriam 

- Alitalia la compagnie aérienne italienne licencie à nouveau: cette fois 2.037 
hôtesses, pilotes et POS merci à Sylvie 

- Amazon US jette à la rue 263 salariés... merci à Myriam 

- Amazon US et recrute ensuite 30.000 personnes à mi-temps et travailleurs à 
domicile (LoL) pour gagner un peu plus que le minimum légal merci à John 

- Amgen Pharma le géant a licencié 550 pharmaciens !! merci à DJC 

- Anadarko Petroleum va supprimer 85 emplois de plus en même temps 
que Freeport-McMoRan Oil and Gas en supprime 36 

- Angleterre (distribution) les diverses chaînes Boots + Walkers crisps et 
la chaîne Greggs vont supprimer 1.400 emplois de plus, merci à Mme Halpern

- Arjowiggins France (suite) 1.000 emplois directs et 3.000 indirects 
menacés suites aux nouvelles difficultés merci à Mr Lemare

- Australian Bureau of Statistics wouaaa au moins ils entreront dans les 
stats du chômage, 100 statisticiens virés merci à Myriam

- Banca Carige Italia précisément 155 banquiers virés et 90 agences 
fermées du jour au lendemain merci à Mr Delage 

- Banca Monte Paschi di Siena c'est le 6e grand licenciement chez ces 
criminels: cette fois 5.000 salariés jetés à la rue merci à Mr Delage

- Bank of California la banque régionale bien connue à SF et LA a jeté à la 
rue 139 banquiers merci à Kimberley 

- Banque du Canada prévoit de supprimer la moitié de ses emplois grâce à 
l'automatisation, merci à mes lecteurs canadiens 

- Baptist Health assureur élimine 288 postes merci à DJC 

- BeBe US la grande chaîne de boutiques de vêtements pour femmes FERME 
TOUS SES MAGASINS après avoir annoncé en février la fermeture de 25 
boutiques. Cette fois LES 137 BOUTIQUES SERONT FERMEES EN MAI 
DEFINITIVEMENT, au moins 700 salariés à la porte merci à FedPorn



- Belgique (faillites d'entreprises) 881 faillites sur le mois de janvier 
2017, soit une progression de 9% par rapport à 2016. Cela veut dire autant de 
chômeurs de plus chez eux... merci à mes lecteurs belges  

- Belref Belgique la société ne peut plus payer ses salariés... et va se mettre
en faillite. Les salariés dans la mouise la plus totale... merci à Philippe

- Berkshire Hathaway Media Group le leader américain des quotidiens 
et/ou hebdos régionaux (lien ici) a jeté à la rue 300 journalistes et admins en 
raison de la baisse de la pub merci à John

- BGE Normandie met la clé sous la porte: l'association qui accompagnait les
créateurs d'entreprise a été tuée par la région Normandie qui n'a plus de 
budgets merci à Mr Labranche 

- Bijouteries Jean Delatour Le Tribunal de Commerce de Lyon a prononcé
la liquidation judiciaire des 25 enseignes en France de la chaîne des bijouteries 
Jean Delatour, et 130 salariés iront chez Pôle Emploi, merci à Mme Beaud-
Boned

- BlackRock le géant de la finance obscure obligé de virer 30 financiers de 
plus dans son unité de gestion de capitaux merci à Olivier 

- BNP France vous l'avez vu, je l'avais annoncé, BNP ferme 200 agences soit 
10% de son réseau et forcément il y aura au moins 2.000 licenciements de plus 

- Boeing US j'en suis au moins à mon 20e licenciement chez eux, ce vendredi 
l'avionneur a jeté à la rue 429 ingénieurs !!!!! merci à Kimberley

- Boeing (suite) un autre licenciement est prévu pour le mois de mai, 500 
ingénieurs de plus ? merci à John

- Boeing (suite) après 400 ingénieurs, ce sont machinistes qui sont virés à 
Seattle !!!! merci à DJC

- Bosch France le lundi 27 mars, les 660 salariés de l'usine Bosch d'Onet-le-

Château n'ont pas travaillé, ce fut le premier des 4 lundis de repos 
forcé imposés aux salariés après une grosse baisse de 
production merci à mon lecteur 

- Bosmore Plastics situé en Irlande, vire 25 personnes sur 150 

- Bpi Protec UK emballage alimentaire, va licencier 76 personnes merci à 
Myriam

http://www.bhmginc.com/our-properties/
http://www.bhmginc.com/our-properties/


- Brantano chaîne de magasins de chaussures est en redressement judiciaire 
et 1.086 salariés ont un pied chez John Emploi merci à Myriam

- Bristol School Administration obligé de virer 104 professeurs et 5 
gestionnaires de l'école en raison de la suppression des budgets municipaux 
merci à Myriam

- Budgens UK chaîne alimentaire fermeture de 34 magasins et 815 salariés 
jetés à la rue, merci à Mme Halpern

- Burberry la marque de luxe obligée de jeter à la rue 200 salariés de son 
département parfums aux US merci à John 

- Burris Logistics se sépare de 160 spécialistes en Georgie, et 50 dans le 
Maryland merci à Mme Lefumeux

- Caisse d'Allocations Familiales la CAF du Nord ferme 40 bureaux 
d'accueil sur les 113 dans la région !!!!!! merci à mes lecteurs 

- Caisse d'Epargne France la banque accélere la fermeture des agences, 
cette fois en Auvergne et dans le Limousin merci à Mr Ricard

- Carlson Wagonlit Travel France la CGT et CFDT appellent l'ensemble 
des salariés du groupe en France à se mettre en grève pour protester contre les
132 licenciements !!! merci à Mr Ferriere 

- Carrier US délocalise au Mexique, si, si, et force ses 250 salariés à partir 
volontairement avant d'être virés merci à DJC 

- Casino de Venise (précisons: jeu de hasard) le casino de la 
Sérénissime, le plus élégant du monde avec le Caesars's Palace 
de Las vegas, est aussi touché !!! incroyable !!! obligé de 
licencier 150 salariés!! wouaaa merci à Mr Delage 

- Casinos Allemagne les frontaliers français très inquiets merci à 

- Caterpillar ferme aussi son usine de Elkader dans l’Iowa et licencie 75 
ouvriers DE PLUS merci à DJC 

- Caterpillar US 800 salariés jetés à la rue de plus dans l'Illinous de l'usine de
Aurora, merci à Mr Ricard

- Catis Ambulances Italie mois de trafic, moins de blessés, moins de 
remboursements, etc, 45 ambulanciers virés !!!! merci à Mr Delage 

- Centre d'Appels de Chauny dans l'Aisne qui a encore 146 salariés 



envisage de délocaliser au... Madagascar !!! panique des salariés, évidemment, 
merci à Willy 

 

- Centre Socio-Culturel du Malamok (Bretagne) "au Guilvinec (29), le 
bureau de l'association s'est déclaré en cessation de paiement ce qui va 
entraîner le licenciement économique de 21 personnes en CDI. À cela 
s'ajoutent les douze CDD dont les contrats ne pourront pas être honorés jusqu'à
leur terme et la fin d'activité pour une dizaine de prestataires de service. Créé 
en 1998, le Malamok devait fêter ses 30 ans l'année prochain" merci à Mr 
Labranche 
- Chauss’Expo France le groupe familial nordiste a annoncé la 
fermeture de 26 magasins, et la suppression de 88 postes sur un
total de 1.400 environ merci à Mr Labranche

- City Health and Hospitals System vire 70 personnes malgré un plan de
restructuration et 2 milliards de dollars de subventions annuelles 

- CMS UK - Nabarro - Olswang les trois cabinets d'avocats fusionnent et 
300 salariés dits "redondants" ont été virés merci à Myriam 

- Coca Cola US la multinationale continue à licencier, cette fois 102 salariés à
San Diego merci à DJC 

- Cognizant Inde fournisseur de services informatique et de conseil a licencié
entre 6.000 et 10.000 personnes merci à Mme Lefumeux

- CommerzBank Allemagne encore un massacre dans la banque 

allemande: cette fois 7.800 banquiers jetés à la rue merci à Mr 
Rohrbacher

- Comtech Telecommunications ferme son usine de Tampa et vire 40 
ouvriers merci à DJC 

- Connecticut (Etat) le gouverneur jette à la rue 1.100 fonctionnaires de plus
merci à Myriam 

- Cooper-Standard l' équipementier automobile jette à la rue 160 ouvriers de 
plus et a fermé l’usine de Plymouth merci à Myriam

- Coty Irlande produits de maquillage, 200 salariés remerciés suite à sa 
fusion avec une autre compagnie, merci à Mme Lefumeux

- Crawford County Care centre de soins pour personnes âgées en 
Pennsylvanie jette 81 salariés à la rue 



- Crédit Immobilier de France va "resturcturer" son réseau: comprenez 
par là qu'ils vont licencier tous ceux qui n'ont pas été virés voici 4 ans !!!! " 16 
des 25 sites dont il dispose en France (dont 10 en septembre et 6 en 
décembre), puis de 3 autres sites entre 2019 et 2021 - le plan de sauvegarde 
de l'emploi prévoyant la suppression d'ici à mars 2018 de 491 postes sur un 
total de 957 avait été soumis à la consultation des syndicats" merci à Mr 
Sanchez

- Danwood Printers UK l'imprimeur anglais a licencié 239 imprimeurs suite 
à la baisse des commandes merci à Mme Lefumeux 

- Darlot France plâtrerie, peinture, ravalement depuis 1976 a été liquidée et 
20 salariés ont été envoyés chez Paul Emploi merci à Mr Labranche

- Dassault Jets licencie dans son QG américain de Little Rock sans préciser 
le nombre 

- Debenham la chaîne de magasins ferme 10 de ses 176 magasins, 11 
entrepôts et un de ses centres de distribution qui emploie 220 personnes, ce qui
se traduit par environ 600 salariés merci à Myriam 

- Desigual France va fermer son grand magasin de Perpignan merci à Mr 
Mirot

- Diego Scotland producteur mondial de spiritueux (surtout whisky) jette à la 
rue 100 salariés, ,merci à Myriam 

- Dollar Express qui avait racheté l’année dernière des magasins Family 

Dollar va fermer 330 magasins dans 36 états et va licencier 2.700
salariés merci à Myriam

- Dounreay Site Restoration Limited UK 200 personnes licenciés à la 
centrale nucléaire de Dounreay en Ecosse merci à Mme Lefumeux

- Dunlup France l'usine Amiens Sud encourage les départs volontaires, ce 
qui n'est pas bon signe pour la suite merci aux lecteurs

- Durobor Belgique fabriquant de gobelets en plastique, a été mis en faillite, 
la moitié des 210 salariés risque de perdre son emploi merci à mon lecteur 

- EasyShop France "les salariés n’ont pas été payés... l’enseigne Easy Shop
a baissé son rideau ce lundi midi. Une fermeture exceptionnelle. Les rayons 
sont en partie vides. La société Matériaux Roubaisiens, dont dépend le 
magasin, vient d’être placée en redressement judiciaire pour une période de six 
mois. Celui d'Arras a fermé également." merci à Mr Dufrenoy



- Enbridge l'exploitant de pipelines a annoncé la suppression d'environ 1.000 
emplois (!!!) soit 6 % de son effectif, dans la foulée de son acquisition de 
l'américaine Spectra Energy, merci à Mr Ricard

- Engie jette à la rue 600 salariés aussi bien en France qu'en Belgique et en 
Angleterre merci à tous mes lecteurs 

- Ensurance l'assureur américain obligé de virer 100 assureurs de plus merci 
à 

- Erotik Market Suisse "Vous osez dire la vérité sur l’actualité 
économique. La crise touche la Suisse même dans le secteur du sexe. Les
Helvètes n’ont plus de plaisir dans c’est temps de mauvaise conjoncture: 
6 magasins fermés et 10 employés devront pointer au Suisse emploi. " 
merci à mon lecteur Grégoire

- Etats-Unis (chômage) "votre liste de licenciements effraye bel et bien.... 
en effet il suffit de regarder ces pages sur Cnbc pour comprendre....un peu 
fastidieux il est vrai... donc 25 pages entre juin 2011 et mars 2017. Or entre le 2 
novembre 2016 et le 17 mars 2017, 8 pages sont consacrées aux annonces de 
licenciement avec une facheuse tendance à utiliser les "update" ce qui donne 8 
pages pour 4 mois 1/2 et ...17 pages* pour 5 ans 1/2.... CQFD. Il convient de 
spécifier que dans les 17 pages les informations concernent également les bons
chiffres de l'emploi la mise en perspective avec les listes de licenciements que 
vous avez donné depuis 2011 (il me semble) sur votre blog est frappante. Le 



cerbère du journal "Le monde" veille... Alors précisons que 1/ cette liste est 
classée par Cnbc dans layoffs, et 2/qu'il s'agit pour la grande majorité de layoffs
entre novembre 2016 et mars 2017 ce qui n'est pas le cas pour l'autre période 
et 3/que l'updating est flagrant. Et que contrairement a eux je ne suis pas payée
pour faire ces vérifications" regardez ici CNBC merci à Mme Landry

- Etats-Unis (commerce de détail) les magasins n’ont jamais autant 
licencié depuis 7 ans. Rien qu'au cours de ces deux derniers mois ils ont 
supprimé 60.600 emplois au USA, c’est l’un des secteurs le plus en difficulté 
actuellement (rien qu’en mars le secteur a perdu 30 000 emplois!!!) merci à 
Mme Lefumeux 

- Etihad Airways la compagnie aérienne de luxe va licencier entre 1.000 et 
3.000 hôtesses, pilotes et POS en raison de la baisse du trafic merci à 
Sébastien

- Evant spécialiste de l'aide aux personnes âgées aux US licencie.. 200 
salariés !!!! les gens ne peuvent plus payer pour leurs parents en maison de 
retraite merci à DJC 

- EVB banque régionale de Virginie, jette 24 banquiers de plus à la rue 

- First Student Bus Company comme les écoles ont été fermées fautes de
rentrées fiscales, 200 chauffeurs de bus de ramassages scolaires ont été 
licenciés... Il n'y a aucune reprise aux USA, merci à Mr Lebranche

- Firstsource centre d'appel en Irlande vire 90 opérateurs merci à Mme 
Lefumeux

- France (agriculteurs) environ 18.000 exploitations agricoles vont 

disparaître d'ici 2018 explique FranceBleu.fr, c'est à dire 18.000 
personnes sans emploi dont une partie va se suicider, merci à mr 
Ricard

- France (chômage) "voici un lien sur le site de l'INSEE qui montre la courbe
du chômage en France toute catégories confondues et que les médias se 
gardent bien de publier. Cette courbe (lien) est réactualisée à chaque 
publication tous les mois des chiffres du chômage en France. Voici ce lien ça 
peut vous intéressé car évidemment lorsqu'on regarde cette courbe , on voit à 
quel point on nous dit n'importe quoi depuis des années , et plus 
particulièrement depuis 5 ans où c'est devenu le festival du n'importe quoi. Je 
me suis amusé à sortir deux courbes à partir de ce lien : une globale et une 
depuis l'élection de Hollande que j'ai ponctué de diverses déclarations à propos 
de la reprise et du chômage qui baisse par nos nombreux champions de 

http://www.bdm.insee.fr/bdm2/affichageSeries?periodeDebut=1&anneeDebut=1996&periodeFin=3&anneeFin=2017&page=graphique&recherche=criteres&codeGroupe=1165&idbank=001572362
http://www.bdm.insee.fr/bdm2/affichageSeries?periodeDebut=1&anneeDebut=1996&periodeFin=3&anneeFin=2017&page=graphique&recherche=criteres&codeGroupe=1165&idbank=001572362
http://www.bdm.insee.fr/bdm2/affichageSeries?periodeDebut=1&anneeDebut=1996&periodeFin=3&anneeFin=2017&page=graphique&recherche=criteres&codeGroupe=1165&idbank=001572362
http://www.cnbc.com/layoffs/?page=7


politiciens dans leurs oeuvres." merci à Mr Mallia

- France (emploi jeunes) selon le Figaro 1,7 million de jeunes français n'ont
ni formation ni travail !!!! merci aux lecteurs 

- France (entreprises) et c'est le magazine Causeur qui le dit via Jean 
Lasalle: "La France a perdu 750 000 entreprises en 10 ans" merci à Mr Morel 

- France (Secteur Aérien) Reuters: "Les compagnies aériennes françaises 
craignent 16.000 pertes d'emplois au cours du prochain quinquennat si aucune 
mesure n'est prise pour réduire les charges et simplifier la réglementation afin 
de lutter contre les transporteurs d'autres pays, prévient un rapport de la 
profession ... Le secteur aérien a déjà perdu 11.000 emplois sous la présidence 
de François Hollande, subissant de plein fouet la concurrence des low cost 
européennes comme easyJet et Ryanair et des compagnies du Golfe, souligne 
la Fédération nationale de l'aviation marchande (Fnam)". Wouaa: 11.000 
postes de perdus sous Hollande, et c'est seulement maintenant 
qu'ils le disent. Merci à Mr Jung

- Fujitsu Belgique la compagnie japonaise obligée de licencier de manière 
sauvage 30 salariés dans son QG de Belgique merci à Sylvie 

- GameStop la grande chaîne de boutiques de jeux video va fermer TOUTES 
SES 150 BOUTIQUES, environ 600 salariés prendront la porte, merci à 
Armando 

- Garnifruits France à La Flèche, 43 salariés risquent de perdre leur emploi 
en raison de la baisse des ventes, la société cherche un repreneur, merci à Mr 
Lebranche

 

http://www.lejardindeslivres.fr/themes.htm#economie


- Gazprom Allemagne va jeter à la rue 100 salariés sur 230 dans son QG de
Berlin merci à Dimitri

- General Dynamics Land Systems vire 48 salariés de plus merci à DJC

- General Dynamics va jeter à la rue 220 ingénieurs de plus... j'en suis au 
10e licenciement depuis le début merci à Vladimir

- Giorgio Armani costumes luxe pour homme, jette 110 salariés de ses 
locaux de Turin, merci à Mr Delage

- GlobalFoundries microprocesseurs, a demandé à une centaine de ses plus
anciens salariés de prendre leur retraite anticipé en raison de la baisse des 
ventes merci à Jerp 

- GoPro seconde tournée de licenciements après ceux (220) de janvier: 270 
ingénieurs de plus licenciés merci à Mr Ricard

- Gordmans USA (vêtements pour femmes) 600 salariés jetés à la rue en 
raison de la baisse du chiffre d'affaires merci à Myriam 

- Grand Hôtel Mercure Alfa Luxembourg l'hôtel près de la gare a été 
fermé par les huissiers, environ 80 salariés sont concernés par le chômage 
immédiat, merci à Mr Sanchez

- Green Terra BTP spécialisée en maisons vertes et bio ajeté à la rue la 
moitié de son personnel soit 80 sur 140 merci à Myriam 

- Groupon le célèbre site d'achats groupés à jeté à la rue 100 salariés de son 
QG de Chicago merci à Jerp

- Grundfos France fabricant de pompes à Longeville-lès-Saint-Avold pousse 
dehors 80 de ses salariés et délocalise en Serbie !! merci à Mr Labranche

- Halle aux Chaussures France les magasins d’Auchy et Bruay vont 
fermer, sur les 16.000 salariés du groupe, 2.000 seront virés cette année merci 
à Willy 

- Halles d'Amiens (France) les enseignes ferment les unes après les 
autres à la galerie commerciale des Halles du Beffroi "La Grande Récré pourrait
renoncer courant 2018. Un gros coup dur pour les Halles où le magasin 
Balluchon va aussi fermer. Le propriétaire des Halles a investi 3 millions d’euros
pour refaire complètement la galerie. Les travaux se sont terminés à l’automne 
dernier. La fermeture de la Grande Récré serait un énorme coup dur" merci à 
mon lecteur 



- Haribo France suite, 2e licenciement, et 100 salariés de plus seront jetés à 
la rue merci à Marine

- Harley Davidson jette à la rue 118 ouvriers de plus merci à Kimberley

- Hasselblad France a licencié son PDG qui ne sera pas remplacé !! merci à
Jean Jacques

- Healthcare licencie 67 interprètes médicaux qui seront remplacés par des 
interprètres via le téléphone ou la caméra !

- Hédiard France la société d'épicerie parisienne de luxe vire 42 postes sur 
65 !!!! merci à Mr Rodriguez

- HHGregg UK la chaîne anglaise licencie encore et encore, cette 
fois 5.000 salariés avec la fermeture de 220 magasins de plus !!!! 
merci à Myriam

- HHGregg UK (suite) cette fois 270 cadres supérieurs ont été virés au QG de
la firme !!!! merci à Mme Lefumeux

- HSBC Bank les licenciements continuent : 120 informaticiens virés QG de 
son siège de Honk Kong !!! merci à Mr Peters 

- HSBC UK la banque a licencié 120 ingénieurs de son département 
informatique et réseaux merci à Myriam

- HSBC US la filiale américaine a licencié 357 banquiers de plusen Foride 
merci à DJC

- Ibercaja Banka la banque espagnole jette à la rue 686 salariés merci à 
Armando ! 

- ICM International Crystal Manufacturing Company d'Oklahoma City arrête son
activité soit 31 employés aux chômage merci à Mr Ozoux à Salon de Provence 

- Illinois (Etat) le gouvernement a libéré 112 infirmières de leur poste… en 
prison, LoL merci à DJC

- Imprimerie Barthélemy France la plus ancienne du Vaucluse, affaire 
familiale fondée sous le nom d’Imprimerie des Offray en 1640 est en liquidation 
judiciaire !!! merci à Mr Labranche

- Inde (télécoms) la crise qui détruit le pays a entraîné le licenciement de 

3.400 ingénieurs chez tous les opérateurs de téléphone juste en 6 mois 
merci à Myriam  



- Industrial and Commercial Bank of China - China Construction 
Bank - Agricultural Bank of China - Bank of China les 4 plus grandes
banques d'Etat chinoises ont licencié 18.824 salariés parce que la banque 
mobile a remplacé les guichetiers !! Autant qui ne viendront pas visiter Paris ou 
Bruxelles, merci à Cédric

- Intel le géant des microprocesseurs a décidé de fermer ses bureaux à 
Karachi, Pakistan, et une centaine d'employés ont été licenciés merci à John

- Intel l'empereur du microprocesseur licencie dans son centre de Rio Rancho: 
le nombre de salariés a baissé de 39% en 2016, passant de 1.900 ingénieurs 
en 2015 à 1.300 fin décembre 2016, soit 600 personnes virées merci à Mme 
Lefumeux 

- IPSOS France rumeurs de licenciements pour juillet de 93 enquêteurs en 
porte à porte en raison du changement de direction "Ils attendront la fin des 
élections présidentielles et législatives pour virer des salariés." merci à mon 
lecteur

- Jabil UK spécialiste en électronique licencie 260 salariés merci à Mme 
Lefumeux

- Jaeger UK la chaîne de boutiques anglaise a décidé de fermer 20 magasins 
et jette à la rue 250 salariés merci à Myriam 

- JanSport compagne de vêtements a décidé de jeter à la rue 300 salariés et 
de vendre la société en raison de la baisse des ventes merci à DJC 

- JC Penney ferme 138 grands magasins de plus, soit 1.500 salariés à la rue 
merci à Cara 

- JKC Australia LNG a licencié 640 salariés et a confirmé que 200 autres 
salariés chez ses sous-traitants ont également perdu leur emploi merci à 
Myriam 

- Jones and Shipman UK fabricant de machine de meulage pour l'industrie 
aérospaciale, automobile et médicale licencie 28 techniciens sur 55 à Leicester 
en Angleterre merci à Mme Lefumeux

- Juniper Networks j'en suis au 3 licenciement chez eux, cette fois 700 
ingénieurs réseaux !!! merci à Olivier 

- KentuckyOne Health l'assureur américain a jeté à la rue 250 salariés !!! 
merci à Myriam



- Keppel Offshore and Marine le grand spécialiste de Singapour a licencié
1.250 ouvriers DE PLUS, merci à Mme Lefumeux

- KSM Security a jeté à la rue 405 vigiles merci à Mr Delage 

- L3 Crestview Aerospace 130 ingénieurs ont été jetés à la rue, merci à 
DJC

- La Boîte à Pizza de Calais encore un commerce qui ferme à Calais, 4 
salariés licenciés au moins merci à Mr Dufrenoy

- La Poste (Brésil) obligée de licencier 25.000 salariés !!!!!!!!!!!!! 
Wouaaa ! merci à Mr Ricard 

- Labonal chaussettes France a été mis en redressement voici 15 jours: 
100 salariés ont pris une option pour Pôle Emploi !!!! merci à Mr Labranche

- Le think-tank Reform veut que 250.000 emplois du service public de GB 
soient remplacés par de l’intelligence artificielle 

- LeEco US la filiale américaine du géant chinois LeEco a sabré 175 salariés 
en raison de ventes basses: juste 15% des objectifs donnés ont été atteints 
merci à Mme Lefumeux

- LeEco entreprise chinoise de technologie, et de vidéos sue le web vend son 
siège social dans la Silicon Valley merci à 

- Leica France change pour la 3e fois son directeur général en moins de 15 
mois: Stephan Manara parti en décembre 2015, Christian Moulin parti en 
novembre 2016, l'actuel Jérôme Auzaneau a décidé de fermer le siège à 
Annecy et a licencié 4 salariés sur 27. Il est question de fermer 1 ou 2 boutiques
Leica non rentables, merci à Helmut 

- Leica Germany les 4 principaux DG ont été virés en douceur et le président
Kaltner (ex Microsoft) n'a pas été renouvelé tout comme ses 2 marketing 
worldmanagers et son Leica Store worldmanager merci à Helmut

- Lifescan Scotland autosurveillance glycémique a sucré 61 emplois merci à
Myriam

- Lloyds Bank UK a décidé de fermer ENCORE PLUS D'AGENCES EN 
ANGLETERRE: cette fois 100 de mieux avec le licenciement de 325 banquiers 
merci à Myriam 

- Lloyds Bank a jeté à la rue 2.000 banquiers de plus en Angleterre pour 
économiser 900 millions d'euros, merci à Cédric



- Lloyds Banks Group UK se sépare de 1.961 salariés dans son 
service informatique !!!!! merci à Myriam

- Lockheed Martin première entreprise mondiale de défense et de sécurité 
laisse se débarasse de 64 ingénieurs de plus, merci à DJC 

- Loewe (suite) après les 430 vendeurs jetés à la rue, cette fois 100 cadres de 
plus vont prendre la porte en raison de la baisse massive des ventes de 
produits blancs (Loewe est une sorte de grand Darty) merci à Mme Lefumeux 

- Los Angeles (ville) obligée de licencier 1.600 cadres administrateurs et 
professeurs !!!!!! dingue !! merci à DJC 

- Lu France l'usine bien connue des gâteaux LU de Granville (50) est en 
grève: menace de fermeture de 5 usines en France (104 salariés à Granville 
15.000 habitants) merci à Mr Nedelec

- M6 télévision FRANCE M6 boutique est touché par un plan social qui 
touche 20 personnes, merci à Mr Rohrbacher

- MacDan France discount, destockage, degriffé de grandes marques, la 
société envisage de fermer 16 magasins en France merci à Mr Trubuil

- Macy's la chaîne continue à licencier: cette fois 133 salariés de plus aux US 
merci à DJC 

- Mad Catz Interactive fabriquant d'accessoires pour Xbox One et autres 
consoles a déposé le bilan, environ 50 ingénieurs jetés à la rue merci à Mr 
Dufrenoy 

- Marianne (journal) 2e vague de départs au sein de l'hebdo, dont celui du 
grand plagiaire Macé-Scaron merci à Spartacus

- Marie Pirsch France L’atelier de façonnage à Fontenay-le-Comte en 
Vendée et ses 37 salariés a été mis en redressement. La société est en 
cessation de paiement. Elle n’arrive plus à faire face à ses charges courantes, 
mais le carnet de commandes est plein. Traduction: les charges de l'URSSAF 
sont en train de tuer les PME les unes après les autres... merci à Victorien

- Marks & Spencer UK la chaîne ferme 6 magasins et vire 380 salariés !!!! 
merci à Mme Lefumeux

- Martin’s Food Markets la chaîne ferme 4 grands magasins et vire 487 
salariés en raison de la baisse des ventes merci à Myriam 



- Max Factor le monde du maquillage est en ébullition: le géant a jeté à la rue 
250 salariés !!!!! merci à Mme Lefumeux

- Mercedes Allemagne wouaa... le constructeur délocalise ses nouvelles 
usines en... Hongrie et en douceur !! Autant de salariés qui ne trouveront pas de
boulot en Allemagne!!! merci à Mr Morel 

- Merchants Bank la petite banque a été obligée, elle aussi, de licencier 76 
de ses salariés merci à DJC

- MiM France c'est officiel, l'enseigne d'habillement MIM va 
supprimer 800 emplois sur 1.500, seules 7 boutiques seront gardées, " 
sur les 39 magasins MIM du Nord – Pas-de-Calais, 7 seulement sont repris 
dans le plan présenté au tribunal de commerce de Bobigny par le suisse Tally 
Weijl en association avec Etam. Parmi eux, le magasin de Berck (2 emplois), 
mais aussi Liévin (6 emplois), Lens 2 (5), Fourmies (4), Valenciennes (1), 
Caudry (2), Aulnoye-les-Valencienne (2). Tous les autres ferment. Comme les 
boutiques de Longuenesse, de Calais et de Boulogne-sur-Mer par exemple. Les
commerces non repris devraient être placés en liquidation judiciaire avant le 18 
avril." merci à mon lecteur

- Minto Canada la PME est obligée de virer 30 salariés pour survivre merci à 
Fauvelet 

- National Australia Bank va licencier au moins 100 personnes, pour 
arriver à un total de 500 salariés licenciés, merci à Myriam 

- National Oiwell Varco a licencié plus la moitié de ses 140 ingénieurs !!!! 
merci à Mr Durant 

- NatWest et la RBS ferment à elles deux 158 agences bancaires et 
licencient 470 banquiers qui s’ajoutent aux 1.500 licenciements de l’année 
dernière merci à Myriam 

- NerdWallet le site financier liquide 40 postes merci à Mme Lefumeux 

- New Jersey (Etat) a perdu 1.500 emplois suite à des fermetures 
d’entreprises ou de magasins, en plus de licenciements: Walgreens 130, Aexon 
Specialty Products 115, Warren Distributing 128, Hub City 101, Lakewood High 
School 119, Altice 64, Community Educations Centers 166, SGS 37, Valid 76, 
Ricoh USA 77, merci à Myriam

- New Jersey (Etat) a perdu rien qu’en mars 2017, plus de 19.00 emplois 
merci à Myriam

- NewWind France créatrice de "l'arbre à vent", dont le concept avait séduit 



jusqu'à l'ancien ministre Arnaud Montebourg (qui y a mis 56.000 euros) a été 
mise en liquidation judiciaire merci à Willy 

- Niagara Casinos la chaîne d'hôtels et de casinos de luxe a jeté à la rue 
1.400 salariés merci à Myriam 

- Nikon annonce des licenciements en raison de la baisse de son chiffre 
d'affaires merci à Jean-Jacques

 

- Noble Energy se sépare de 200 salariés chez Clatyon Williams merci à 
Mme lefumeux

- Nordeon et Marvell Glass France fabricant bourguignon de luminaires 

(ex Philips) a été liquidé pendant le week end pascal: 150 salariés 
envoyés chez Pôle Emploi merci à Zheeko et Mr Dury

- Nordstrom New York la boutique la plus luxueuse et chère de NY a été 
obligée de licencier 106 salariés !!!! merci à DJC

- Norvège (chômage) la baisse des cours du pétrole a entraîné 50.000 
licenciements en Norvège en 2016 !!!! merci à Mme Landry 

- O Sole le grand quotidien italien est en faillite, une centaine de personnes 
perdront leur emploi entre le journal, la distribution et l'imprimerie merci à 
@PerpignanMV 

- Oklahoma (Etat) a licencié 208 professeurs et admins par manque de 
rentrées fiscales merci à DJC

- Oltenia Energy Complex se sépare de 2.000 salariés !!! merci à DJC

- OnDeck plate-forme de prêt bancaire en ligne pour les petites entreprises 
supprime 11% de son personnel 

- OuiBus France la compagnie de bus (à la Macron) mettrait les clés sous la 
porte fin 2018, les chauffeurs hyper inquiets merci à Willy 

- Pan African Resources vire 976 mineurs de sa mine d'or au Zimbabwe en
raison de la manipulation des cours de l'or par la Fed américaine merci à John 

- Parkdale Mills le fabricant de pelotes de laine a décidé de fermer son usine
de Williamson et jeter à la rue ses 97 ouvriers merci à DJC

- Payless Shoe (suite) 400 magasins seront bien fermés !!!! au moins 2.000 
salariés à la rue merci à mes lecteurs 



- Permigo France la société d'auto-école en ligne qui proposait de passer le 
permis pour 800 euros a déposé le bilan, tous les salariés chez Pôle Emploi 
merci à Mr Labranche

- Pfizer le géant pharmaceutique américain, ferme son centre australien 
d’Adelaide et licencie 89 personnes de plus 

- Posti Finlande après des centaines de postiers, la poste finnoise sabre 33 
grands directeurs généraux... merci à Cédric

- PostNord Danemark la Poste danoise jette à la rue 4.000 salariés merci à 
Cédric 

- Pulse Flexible Packaging UK en redressement judiciaire va licencier 152
personnes merci à Myriam

- Radio Shack obligé de virer 150 salariés de son quartier de Fort Worth au 
Texas merci à DJC 

- Radio Shack (suite) en faillite impactant 5.900 employés qui vous pointer 
pour certains chez John Emploi. Première mesure: fermeture de 200 magasins 
sur les 1.500 merci à Mr Ozoux 

- Raiffeisen Bank l'établissement bancaire allemand va virer 950 banquiers 
polonais et fermer 60 agences merci à Mr Labranche

- Ralph Lauren US ferme sa boutique dans la 5e avenue à New York, cela 
Sans compter les 100 personnes déjà licenciés merci à Kamel

- Ralph Lauren USA sur la Ve Avenue de New York jette à la rue 125 de
ses salariés et 62 autres du département e-commerce !!!!! Sur 
Madison Avenue, 8 grands directeurs généraux de Ralph Lauren 
prennent ausis la porte pour sauver 140 millions de dollars de 
plus. Rappel: Ralph Lauren a fermé 50 boutiques et licencié 
1.000 vendeurs et vendeuses !!!! merci à Kimberley

- ReadyTalk fournisseur de conférences sur le web à Denver a licencié 46 
personnes 

- Redx Pharma jette à la rue 86 pharmaciens merci à Myriam

- Resolu Canada l'usine de pâte à papier pour journaux obligée de virer 100 
ouvriers en Ontario !!!! merci à mr Fauvelet

- Ricoh US va virer licencier 5% de ses 26.000 salariés aux US, soit 1.300 



salariés et ingénieurs !!! Le géant de la photo envisage aussi d'arrêter la 
fabrication de ses appareils photos !!!! "Ricoh is considering to withdraw from 
the camera business - this news comes from Nikkei," merci à Jean Jacques

- Ricoh UK la filiale anglaise obligée de licencier 100 intérimaires merci à 
Mme Lefumeux 

- Rideout Health un centre médical parmi des milliers d'autres jette à la rue 
106 médecins et infirmiers merci à DJC

- Roche Diabetes Care a jeté 157 spécialistes de son labo de RD à 
Indianapolis merci à DJC 

- Royal Marines UK le ministère de la Défense anglais taille dans les 
effectifs, 200 commandos des Royal Marines sont remercié !!! merci à Mme 
Lefumeux

- RT EIRE la chaîne de télévision officielle de l'Irlande jette à la rue 250 
journalistes et techniciens merci à Myriam 

 

- Rue21 USA vêtements pour jeunes, ferme 1.000 boutiques aux 
US !!!!! et 4.000 salariés jetés à la rue 

- Sabart Aero Tech France (suite) 34 salariés iront chez Pôle Emploi... 
merci à Mr Rohrbacher

- Samsung Photo la multinationale arrête carrèment les appareils photo !!!! 
Au moins 150 ingénieurs seront licenciés merci à Jean Jacques

- San Marin (Etat) les banques que San Marin, petit paradis fiscal, sont 
presque toutes en faillite, LoL, et c'est les Echos qui nous le disent !!!! 
"L'enclave aux portes de l'Italie paie les conséquences de la crise 
économique et la mise aux normes internationales de ses finances 
opaques. Longtemps , le système bancaire de la République de Saint-
Marin vit aujourd'hui un véritable enfer", merci à Mr Ricard

- Saran Industries supprime à son tour 110 emplois de plus merci à DJC

- Sauramps Librairies France la chaîne des librairies en totale faillite, choc
à Montpellier, merci à mon librairie

- Saverbat France spécialiste de la fabrication et de l’assemblage de 
panneaux en briques de verre, par baisse du CA, la société ferme et 15 salariés
chez Pôle Emploi merci à Mr Labranche 

- Saveurs des Halles à Saint-Memmie: le magasin de fleurs, primeur et 



restauration est définitivement fermé après avoir ouvert le... 5 octobre 2016 ! 
merci à Mr Dufrenoy 

- Schlumberger France les ingénieurs ont manifesté à Clamart, du jamais 
vu, "EPS veut supprimer 122 postes, dénonce Luisa Nicoletti, déléguée 
syndicale CGT" merci à mon lecteur

- Selectronic France a fermé soudain ses portes, et la société est en 
liquidation !!! merci à mon lecteur qui était client

- Senvion eoliennes France le fabricant de turbines d'éoliennes va
licencier 660 personnes !!! merci à Mr Capron

- Senvion Wind Energy le grand des éoliennes a décidé de licencier 780 
salariés !!!! merci à Mme Lefumeux 

- SFR France (île de la Réunion) "un plan de départ annoncé pour 150 
personnes (pour ne pas dire licenciement) alors que les services ne sont déjà 
pas de qualité? Et maintenant qu'il faut cité ces sources, cela a été annoncé sur
les deux chaînes d'information à la Réunion" merci à Rodrigue

- Signature HealthCARE encore un assureur qui a remercié 215 salariés 
merci à DJC 

- Simply Market France la chaîne fermera ses portes et 19 salariés iront 
chez Pôle Emploi merci à Willy

- Skype - Microsoft va fermer le siège de Skype à Stockholm et 120 
programmeurs iront programmer ailleurs merci à mes lecteurs 

- Sodepack France à Charmes: les salariés de la Sodepack ne sont pas 
surpris par la liquidation de leur entreprise, tous vont chez Pôle Emploi merci à 
Willy 

- Standard Life + Aberdeen suite à leur fusion en Angleterre (pour cacher 
des comptes horribles) environ 100 salariés risquent de perdre leur poste merci 
à John 

- State Bank of India le géant est victime de la crise monétaire et prépare 
un licenciement massif de 20.700 salariés !!! soit 10% de sa masse 
salariale merci à Myriam

- Subway US le géant des sandwiches ferme 359 boutiques pour la 
première fois de son histoire, soit en 52 ans !!!! au moins 2.000 
salariés jetés à la rue merci à Mr Ballerand

 



- Sungevity compagnie d'électricité exclusivement solaire a jeté à la rue 400 
salariés ingénieurs et admins merci à DJC 

- Symantec Software a fait faillite, du moins la filiale enregistrée au 
Luxembourg, regardez ici. Regardez la constitution en 2009 pour trouver les 
actionnaires ici, merci à Mr Duvivier

- Takeda Pharmaceutics 130 pharmaciens licenciés, merci à DJC

- Tamkang University jette à la rue 200 professeurs et admins à Tapeih 
merci à Myriam

- Telegraph Media Group UK le quotidien où écrit Ambrose Evans-
Pritchard a licencié à nouveau, cette fois 20 journalistes et admins de plus merci
à John

- Thales UK électronique militaire supprime 50 postes d'ingénieurs de plus 
merci à Myriam 

- The University of Mississippi Medical Center licencie 195 
enseignants et admins merci à DJC

- Thermo Fisher Suisse la société délocalise en Tchéquie, et vire 106 
salariés en Suisse !!!! en merci à Aymon 

- Thomas Cook licencie à nouveau: cette fois 51 agents de voyage de plus 
qui travaillaient de chez eux en Angleterre... Même pas des vrais salariés en 
réalité, merci à Myriam

- Thyssenkrupp IG Metall Allemagne le géant de l'acier a décidé de jeter
à la rue 4.000 de ses 27.000 salariés en Europe... Mais c'est la reprise nous dit 
Mme Parisot, menteuse patentée au service du seul patronat, merci à Kurt

- Tioxide France, oxyde de titane, présent depuis 50 ans à Calais, fermera à 
la fin de l'année, 108 ouvriers seront jetés chez Pôle Emploi merci à Mme Jay et
Mme Bresset

- Transports Michaux France à Sedan a été mis en redressement et 94 
salariés ont un pied chez Pôle Emploi merci à Mr Dufrenoy 

- Trinor Canada le groupe Trinor est en faillite et 50 salariés seront jetés à la 
rue merci à Mr Fauvelet

- Troc.com France bien connu dans le Nord a baissé le rideau, laissant tous 
les clients en rade qui y ont déposé des objets à vendre, merci à Mr Dufrenoy

http://www.etat.lu/memorial/2009/C/Html/0184/2009006484.html
http://www.etat.lu/memorial/2009/C/Html/0184/2009006484.html
http://www.barreau.lu/faillites?denomination=&day=13&month=3&year=2017&curateur=&SearchButton=Rechercher


- Ulster Bank ferme 22 agences et et licencie 220 employés de plus merci à 
Mme Lefumeux 

- Unisys France 140 postes sur 378 seront supprimés dans la filiale française
basée à Colombes merci à Cédric 

- UPM entreprise papetière vire 108 personnes en Europe merci à Mme 
Lefumeux

- UPS le géant américain du transport de colis a fermé son centre de Des 
Moines et a remercié 123 salariés merci à DJC 

- Vatican le Pape a licencié l'évêque suisse Coire Vitus Huonder à cause de 
ses positions trop "conservatrices"... LoL merci à Jean Jacques 

- Velib France suite au changement de prestataire à Paris, Vélib va licencier 
315 salariés !!! merci à Mr Leflem

- Versailles l'Etat va fermer la piscine de Satory par manque de fonds, merci à
mon lecteur 

- Vertbaudet France spécialiste des vêtements et articles pour enfants a 
annoncé la suppression de 44 postes merci à Mr Dufrenoy

- Vertex Pharma 70 pharmaciens ont été remerciés merci à DJC 

- Viavi réseaux informatiques au Colorado supprime 61 emplois 

- Vinçotte Belgique à Vilvorde, va jeter à la rue 195 salariés de plus !!! merci
à Mme Rennenson

http://www.lejardindeslivres.fr/themes.htm


- Vodafone télécoms mobiles sa fusion avec Idea pourrait se solder avec 
10.000 licenciements !!! merci à Mme Lefumeux 

- Walgreens la grande chaîne de pharmacies ferme son autre centre de 
distribution et vire 130 salariés DE PLUS merci à DJC 

- Walmart Canada l'hémorragie continue puisque 400 salariés ont été 
remerciés voici une semaine merci à Mme Guillemin

- Webloyalety Suisse a envoyé chez Suisse Emploi 77 salariés suite à la 
baisse d'activité merci à Mr Schooner

- Western Digital le grand du disque dur en est à son 4e grand licenciement: 
cette fois 182 ingénieurs, merci à Lydie 

- Wipro La 3e plus grande entreprise de services de logiciels en Inde a jeté à la
rue 600 progammeurs et 2.000 selon les rumeurs .... merci à Myriam 

- Yendi Suisse la chaîne de boutiques a été mise en faillite, plus de 500 
salariés vont perdre leur emploi, merci à mes lecteurs suisses 

- Zippo le célèbre briquet tout temps a jeté au feu 38 salariés !!!!!!! en raison de
la baisse des ventes merci à Cédric
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